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LEP ROB LEM E

L'élevage des ovins et des caprins fournit la majeure par
tie de la viande consommée au Togo aussi bien dans les villes que
dans les campagnes. La décision prise le 13 septembre 1989 d'arrêter
toute importation de viande des pays développés vient renforcer l'im­
portance déjà grande de l'élevage des petits ruminants dans l'écono­
mie nationale. Malheureusement cet élevage qui se pratique essentiel­
lement sur un mode traditionnel ne peut satisfaire des besoins de
plus en plus importants.

Pour remédier à cette situation, le Togo s'est lancé dans
un vaste programme de développement de l'éle~age des petits ruminants
en milieu villageois avec la création de différents projets d'enca­
drement parmi lesquels le "Projet pour le Développement de l'Elevage
des Petits Ruminants dans la région de la Kara".
(PRO.DE.P.E.KA) qui couvre toute la région de la Kara (Nord du Togo).

Grâce à ces différents projets des améliorations sensibles
sont en traindd'être enregistrées dans la maîtrise des contraintes
techniques. Cependant l'élevage des ovins-caprins ne peut devenir
une véritable activité économique que si les contraintes socio-éco­
nomiques en rapport avec les conditions réelles d'exploitation des
animaux sont maîtrisées.

LES o B J E C TIF S

L'objectif global de ce travail est d'étudier les principa­
les composantes de la production des petits ruminants en milieu tra­
ditionnel villageois afin de tenter une évaluation du programme de
son développement dans la région de la Kara et faire des recommanda­
tions susceptibles d'aiter à optimiser les efforts d'encadrement.

, '_ 1_. ,'. ., .' ­'"



3.

LOS objectifs immédiat visent a

- procéder, par enquête, au relevé de données sur les
facteurs socio-économiques qui influencent la gestion de l'élevage
des petits ruminants en milieu villageois dans la région de la Kara.

- recueillir des données sur les paramètres techniques
et zootechniques dans les différents systèmes d'élevage.

- analyser ces données en vue de faire des comparaisons
entre les différents systèmes.

- faire des propositions devant permettre d'optimiser les
efforts d'encadrement afin de faire de l'élevage des ovins-caprins
dans la région d~ la Kara une véritable activité économique.

PLA N D E T R A V AIL

Ce travail est divisé en quatre chapitres. Le premier
est réservé aux généralités sur la région de la Kara. Le chapitre

1

II traite des données bibliographiques. Le chapitre III présente le
matériel et les méthodes. Les résultats, les discussions et les re­
commandations seront présentés dans le chapitre IV.
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CHA PIT R E l
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GENERALITES SUR LA REGION DE LA KARA

1.1 ,Le Mil ieu Phys ique

1.1.1 Situation géographique

La région de la Kara est une vaste reg10n montagneuse
située au Nord du Togo entre la région Centrale et celle des Savanes
et constitue l'une des cinq régions administratives qui se partagent
le territoire togolais.

Celle-ci couvre une superficie de 56 600 km2 et e~ l=;Hué8l!'~

la côte occidentale de l'Afrique. Il s'étend sur 700 km de l'Atlan­
tique au Sud au Burkina au Nord et sur 50 à 150 km de large entre
la Républ ique du Bénin à l'Est et le Ghana à ~ 'û.lest - (f :ru""e 1.1) •

,~

Avec une su~erficie de Il 500 km2, la région de la Kara
représente près du cinquième de la superficie nationale et compte
six (6) préfectures. Ce sont les préfectures de Kara, d'Assoli, de
Binah, de Doufelgon, de Kéran et de Bassar.

1.1.2 Le Relief et les sols

Le relief de la région de la Kara est assez contrasté, do­
miné par de vieux massifs assez accidentes, le plus souvent dénudés,
constitués par les monts Kabyè et les monts Togo de la chaîne de
l'Atacora. Les zones inter-montagneuses sont occupées par des plai­
nes plus propices à l'agriculture.

Les sols sont latéritiques en général, squelettiques sur

les montagnes et les hauts plateaux. On rencontre par endroit des

sols riches comme dans les plaines de l 'ruest de le ~é~jon.

1.1.3 Le Climat, .
Le Togo est divisé en deux zones climatiques situées de part

et d'autre du8ême parallèle de latitude-nord.
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Dans la reg10n de la Kara comme dans le reste du pays si­

tué au nord du 8e parallèle, le climat est de type soudanien semi­
humide avec:

- une saison des pluies dite hivernage qui s'étale d'Avril
à Octobre.

- une saison sèche de Novembre à Mars, soit cinq mois

de sécheresse absolue. Cette saison sèche devient encore plus lon­

gue au fur et à mesure qu'on va vers le Nord.

L'humidité relative est très élevée en hivernage (SSp.lOO

ou plus) et très faible en saison sèche (20p.lOO).

L'amplitude thermique annuelle est légèrement marquée

(4° à 6°).

Les précipitations sont irrégulièrement réparties puisque

la moitié de la pluviométrie est enregistré entre Juillet et

Septembre. La hauteur moyenne des pluies est de 1 200 mm/an.

1.1.4 L'hydrographie

La région de Kara est plus ou moins bien drainée avec des

rivières qui se jettent toutes dans le fleuve Kara qui est un af­

fluent de l'Oti ; les plus importantes sont: Binah, Mazabo p

Kpindi. Toutes ces rivières sont saisonnières puisqu'elles taris ­
sent ~n saison sèche. Ce qui pose le problème de l'eau aux popula­

tions et aux animaux.

1.1.5 La végétation

D'une importance capitale dans l'activité agro-pastorale p

la végétation est influencée par le relief p les sols, le climat

et l'hydrographie. Elle est de type soudano-guinéenne avec des sa­

vanes arbustives dans les zones inter-montagneuses et les plaines

plus ou moins entrecoupées de galeries forestières en bordure

des cours d'eau.
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La forêt n'existe plus. Elle est remplacée par de vastes
cultures saisonniêres de mil, de mais, de sorgho, de haricot et
de coton.

Le couvert végétal des rares parcelles incultes~ fait
de graminées du genre Panicée et Andropogonée, tributaire lui aussi
de la saison des pluies, constitue l'essentiel du pâturage pour
les animaux.



1.2 Le milieu humain4.

1.2.1 Les hommes

1 G.

Evaluée à 450 000 habitants, la population de la région

de la Kara est essentiellement rurale. Elle est iné~alement répar­

tie avec des densités très élevées, pouvant atteindre 100 habitants

au kilomètre carré en ré~ion monta~neuse alors que les plaines situées
~ l'n10S~ sont peu peuplées.

Les groupes ethniques les plus importan ts sont les Kabyè,

les Lamba , les 1osso~ les Bassars, les Cotoeoli, avec des mélanges

très hét~ogènes d'ethnies dans les différentes préfectures.

La majorité de la population est animiste avec des pour­

centages non négligeabl~s de Chrétiens et de Musulmans.

1 .2.2 Les activités humaines.-_.__.

Les activités agro-pastorales constituent la principale

occupation de cette population essentiellement rurale.

La part de l'Agricalture dans le Produit Intérieur Brut

(P.I.B) du Togo est de 28p.l00. Son importance est d'autant plus

grande qu'elle occupe plus de 70p.l00 de la population.

La région de la Kara est l'une des régions où l'activité

agricole, les productions végétales en particulier constituent

l'essentiel de l'activité économique.

1.2.2.1 Les productions vését~le~

La diversité des conditions écologiques permet des cultu­

res variées telles que le mais, le ~il, le sorgho et dans une moin­

dre mesure le haricot, le manioc e~ l'igname. Parmi les cultures

industrielles le coton vient en tête loin devant le karité et le

kapok.

pluies

Les cultures sont saisonnières et liées à la saison des

la saison sèche étant la période des récoltes.
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Les méthodes cu1tu~a1es sont essentiellement traditionnelles

avec des équipements artisanaux. Les tentatives d'introduction de la
culture atteJée dans le cadre du "Projet d'Aménagement du Nord-Togo"

n'ont pas donné les résultats escomptés.

Les autres difficultés au développement des productio~s

végétales sont :

- la pauvreté des sols et l'insuffisance des terres dans
une région monta~neuse et très peuplée.

- l'irrégularité des pluies et l'augmentation de la durée

de la saison sèche.

- la fréquence des feux de brousse qui dévastent les cul­

tures et les récoltes.

Cependant les productions végétales parviennent à cou­

vrir les besoins des populations et offrent des excédents commer­
cia1isab1es et d'importantes quantités de résidus agricoles va1ori­
sables par l'élevage.

1.2.2.2 L'élevage.

L'élevage est une activité secondaire, presque marginale
dans la région de la Kara, compte tenu de la place qu'il occupe dans

les activités économiques de la population. Cependant, il concerne
d'importants effectifs de bovins, d'ovins, de caprins, de porcins,

de volailles et dans une moindre mesure d'éqUidés et de lapins.

Dans l'ensemble, le Nord du pays concentre la majeure
partie du cheptel togolais et la région de la Kara à l'une des plus

fortes densités en petits ruminants.

Le tableau 1.1 montre une comparaison des effectifs du
cheptel des cinq régions du Togo.



Tableau 1.1

1L.

Effectifs comparés da cheptel des cinq région du Togo
i •

REGIONS BOVINS OVINS CAPRINS PORCINS VOLAILLES

MARITIME - 186 000 280 000 220 000 1.245.000

PLATEAUX 65 000 300 000 1 694 000 99 000 2.420 000

CENTRALE 20 000 40 000 52 000 45 000 600 000

KARA 66 000 140 {lOO 130 000 87 000 1.319 000

SAVANES 85 000 1 359 000 325 000 174 000 1.739 (JOU

TOTAL•••• 236 000 1.025 000 fi .48 1 . a0a 625 000 7.323.000

Source Direction des Statistiques Agricoles du Togo (1988)

1.2.2.3 Les autres activités

Bien que les activités agro-pastorales occupent la majori­
té de la population de la région, d'autres activités économiques

existent telles que l'artisanat et le commerce.

La proportion d'artisans ne vivant que de leur métier est

faible. En général, l'atisanat est considéré comme une activité de

période morte et ceux qui sont artisans sont également ëgriculteurs.

Le commerce, en particulier le commerce des produits agri­

coles est l'activité des femmes et des jeunes filles qui s'y adon­

nent en marge de leursoccupations a~ricoles et domestiques afin
d'augmenter leur revenu.
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1.3 Le milieu animal

1.3.1 Espèces et races exploitées

Les races locales sont les plus exploitées quelque soit
l'e~pèce considérée.

Chez les bovins, les races Somba et Borgou et moins
encore la race N'dama introduite dans le cadre de la culture atte­
lée sont les plus rencontrées. Dans la partie septentrionale de
la région, on rencontre des Zébus Voltaïques chez les peuls nomades.

Chez les ovins comme chez les caprins qui feront l'objet
d'une étude plus exhaustive plus loin, la race Djallonké de petit
format est la plus exploitée. On rencontre rarement la race du Sa­
hel et des métis entre Djallonké et race sahélienne.

Chez les porcins, la race ibérique de petite taille et d'un
poids vif variant entre 30 et 33 kg constitue l'ersentiel des trou­
peaux rencontré~Cependantquelques porcheries des périphéries ur~

t ~ inc-: S essayent l'introduction dt:: races étrangères comme la Landrace
et la Large White.

En ce qui concerne la volaille, si au sud du pays l'avicul­
ture moderne se vulgarise avec l'introduction de races améliorées,
dans la région de la Kara, elle reste traditionnelle et on rencon­
tre rarement des races importées.

Enfin quelques équidés et quelques élevages de lapins se
rencontrent mais leur importance dans le cheptel de la région est
relative.

1.3.2 Les effectifs des animaux.

Hormis les animaux de basse-cour (volailles) les petits
ruminants (ovins-caprins) constituent sans aucun doute, l'effectif
le plus important du cheptel de la région.
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Le tableau 1.2 indique l'évolution du cheptel de la région
durant les cinq dernières années.

Tableau 1.2 Evolution du cheptel de la Région de Kara
de 198 5 ~ 1989

ANNEES BOVINS OVINS CAPRINS PORCINS VOL.AlLL~
f

...

f
198& 64 600 124.500 126.000 55 730 1.140 000

1 9a 6 66 710 135 000 127 000 61 150 1 800 000
-_ .....~

1 1987 67 32 a 138 000 132 000 69 840 1 800 000

-
1988 67 417 224 000 2 00 000 68 067 t 2.255 000

1989 71 782 250 000 211 000 69 580 2 246 000

-
Source Inspection Vétérinaire KARA (1989)

Si 1985 à 1989 les effectifs de bovins et de porcins
n'ont progressé que discrètement; ceux des ovins et des caprins ont
plus que doublé renforçant l'importance déjà grande de l'élevage des
petits ruminants.

En 1989, avec une densité de 40 têtes au kilomètre carré
les ovins-caprins représentaient 77p.100 du cheptel total mis à part
la volaille comme l'indique le tableau 1.3



Tableau 1.3
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Effectffs cOŒEarés des animaux dans la ,région de la
Kara

,
ESPECES EFFECTIFS POURCENTASE DEN SITE/ KM2

BOVINS 71 782 12p.l00 6,24-

OVINS 250 000 4-2p.l00 21,74-

CAPRINS 211 000 35p.l00 18,38

PORCINS 69 530 12p.l00 6,04-

TOTAL 602 312 100p.l0U 52,4-0

Source Inspection vétérinaire KARA (1989)-
1.3.3 Les modes et technigues d'élevage

L'élevage dans la ré~ion de la Kara comme dans le reste du
pays, se p~atique essentiellement selon le mode traditionnel, en
pa~ticulier pour les bovins et les porcins dont l'élevage ne bénéfi­
cie d'aucun encadrement.

En ce qui concerne les petits ruminants, deux types d'éleva­
ge existent. D'une part l'élevage t~aditionnel et d'autre part l'éle­
vage semi-intensif encadré.

1.3.3.1 ~'élevage traditionnel des petits ruminants

C'est le mode le plu8 répandu. Chaque famille possède en moyen­
ne de 5 ~ 10 têtes de petits rwœinants qu'elle entretient. Cet éle­
vage se pratiq~e par des ag~iculte~rs qui ignorent les techniques élé­

. mentaires d'éleva~e et qui consi~èrent l'entretien des animaux comm.e
une activité de second plan.



L'habitat des animaux généralement mal aéré se situe dans

la concession ou non loin de la maison.

En période de cultures, les animaux sont attachés au piquet

et reçoivent de l'herbe et des compléments alimentaires tels que son
de mil, drèche de bière, épluchures de tubercules •••.

Pendant la saison sèche, les animaux errent librement sur

les pâturages secs. les champs et les repousses de brulis. Ils ne

bénéficient plus de complément alimentaire mais paradoxalement les

petits ruminants sont alors plus gras.

Dans les villes, l'élev~e des petits ruminants se pratique

sous forme d'embouche familiale: c'est l'élevage de "mouton de cas~tI

où les animaux sont nourris à pa~tir de son de mil, de mais, des

restes ménagers et parfois 6e ~rain de coton.

Les aléas climatiques et sanitaires, les mauvaises condi­
tions d'habit:lt et d'alimentation et l'absence de tout contrale sani­

taire sont les raisons qui expliquent les performances en général mé­

diocre des animaux.

1.3.3.2 L'élevage encadré des petits ruminants

L'élevage encadré des petits ruminants tend à se vulgariser

dans la région de la Kara et dans le reste du pays grâce au "Projet

pour le Développement 6\1 Petit Elevage dans la Région de Kara ll <PRO­

DE.PE.KA) et au "P!'ojet Petits Ruminants" CP.P.R). Ces deux struc­

tures dont l'objectif principal est la promotion des productions ani­
males au Togo par le développement 6e l'élevage des animaux à cycle

court, celui des petits ruminants en particulier, sont en train de

vulgariser un élevage semi-intensif dont les principales caracté­

ristiques sont :

- un parc de nuit et un abri bien couvert
- la fourniture de ~éniteurs sélectionnés

- un suivi sanitaire et zootechnique adéquat

- l'amélioration des conditions d'hygiène et d'alimen-
tion.
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- l'exploitation de la fumure animale grâce à la cons­
truction d'une fosse fumière.

La capacité des parcs expr1mee en nombre de femelles
est de 50 à 75 brebis ou chèvres. Ils sont construits par le pro­
jet avec des matériaux modernes moyennant un contrat de rembour­
sement en nature (animaux) ou en espèce.

Cet élevage encadré dont les performances sont encoura­
geants est appelé à s'intensifier et à intéresser les villages
les plus reculés.
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1.4 Les services de l'éleva~e de la ré~ion

Les services qui s'occupent de la santé et des productions

animales dans la région de la Kara sont de deux types.

D'une part les services étatiques représentés par l'Inspec­
tion des Services Vétérinaires et de la Santé Animale (I.V.R.K.)

et les projets de coopération bénéficiant d'un financement extérieur

majoritaire.

1.4.1 L'insDection Vétérinaire de Kara

L'inspection Vétérinaire de la région ùe la Kara est l'une

des cinq inspections qui s'occupe de la santé animale et des services
vétérinaires au Togo. Elle est soUs l'autorité de la Direction des

Services Vétérinaires et de la Santé Animale et coordonne les acti­

vités des six secteurs vétérinaires correspondant aux six préfectu­
res que compte.. ~ la région. Elle est chargée :

- de superviser le fonctionnement des secteurs et postes

vétérinaires de la région

- du suivi sanitaire dans les élevages de la région sauf,

bien sOr, les éleva~es encadrés par les projets

- de la pharmacie et de la clinique vétérinaire.

En dehors de l'inspection et des secteurs vétérinaires, il

existe des postes vétérinaires dans les grands cantons et villages
(voir organigr~e, figure 1.2).

1.4.2 Les projets de coop~ration

Le Togo a initié avec l'aide de partenaires internationaux,

des projets de développement de l'éleva~e dans la région de la Kara.
Ce sont le "Projet pour le Développement du Petit Elevage dans la

Région de la Kara "PRO.DE.P.E.1<A) et le "Projet Culture attelée

dans la région de la Kara".
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2.1 Races de Petits Ruminants des zones semi-humides

2.1.1 Races ovines

2.1.1.1 Le mouton Djallonké

Le mouton Djallonké ou mouton du Sud est or1g1naire du Fou­
ta Djallon et répandu dans toute l'Afrique de l'Ouest (DOUTRESSOUILLE
1947).

C'est un mouton à poils ras, rectiligne, médioligne et elli ­
pométrique. La robe est blanche, souvent pie-noire ou pie roux. Les
sujets à robe blanche sont les plus prisés dans la région de la Ka­
ra à cause des rites religieux.

il~ petite taille (60 cm au garrot pour le mâle et 40cm
pour la femelle)~ son poids vif varie entre 20 et 30 kg d'après
VALLERAND et BRAI\'CKAERT(1969) cités par CHARRAY et Coll. (1980).

C'est une race bouchère très rustique particulièrement adap­
tée aux régions chaudes et humides du Golf de Guinée à cause de sa
trypanotolérance. Son rendement varie entre 48 et SOp.lOO pour des
carcasses de 10 à 1S kg.

2.1.1.2 Le mouton du Sahel

Encore appelé mouton peul~ le mouton du Sahel peuple la ré­
gion sahélienne de l'Afrique.

C'est un mouton à robe claire tachetée de roux ou de noir. Le
poil est ras et le cornage en spires lâches horizontales et dévelop­
pées. Il est convexiligne longiligne ou eumetrique (CHARRAY et Coll.
1980).



De grande taille (75 cm au garrot), son poids vif varie
entre 30 et 50 kg voire même 80 kg chez le 'mouton de case".

C'est un bon animal de boucherie dont le rendement oscille
entre 40 et SOp.lOO pour des carcasses de 15 à 2S kg. Malheureuse­
ment il est très sensible aux fortes humidités et à la trypanoso­
miase.

2.1.1.3 Le mouton de Vogan

Le mouton de vogan, issu du métissage entre mouton Djallon­
ké et mouton peul (AMEGEE, 1978) est originaire de la Préfecture
de VO (Togo) et reparti au Sud et dans une moindre mesure
dans le reste du pays.

C'est un animal de grand format (70 cm au garrot) con~exi­

ligne et eumetrique dont la queue peut atteindre les jarrets. La
robe est de couleur variée généralement pie-noire, pie rouge ou
pie.

Le poids moyen des adultes varient entre 40 et 4S kg voire
même 60 à 80 kg quand les animaux sont bien nourris.

2.1.1.4 Les autres races

On cite le mouton Mossi et le mouton du Sud du Tchad. Le

mouton Mossi est un mouton du Sud qui serait apparenté au mouton
Djallonké et qui aurait la même répartition. C'est un animal hypo­
métrique, rectiligne et médio1igne ; de robe blanche, plus souvent
pie-noire ou pie marron ; d'un poids variant entre 25 et 30 kg pour
une taille au garrot de 50 cm (CHARRAY et Coll. 1980).

Le mouton du Sud du Tchad peuple l'Afrique au Sud du l8e
parallèle à partir du Tchad. Cette race qui n'est pas bien typée
présente des caractéristiques propres du mouton Dja1lonké et peut
se distinguer en deux types raciaux : le mouton du Sud proprement
dit et le mouton de l'Ouest de Mayo-Kebbi apparenté au mouton
Foulbé du Nord-Cameroun.
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2.1.2 Les races caprines

2.1.2.1 La chèvre Djallonké

La chèvre Djallonké encore appelée chèvre naine ou chèvre
guinéenne, est originaire du Fouta Djallon et couvre la même aire
géographique que le mouton Djallonké.

C'est un animal à poils ras~ trevi]{gne de corps cylin-
drique, court et ramassé, aux membres trapus et bien musclés. La
robe est de couleur blanche (DOUTRESSOUILLE 1947).

De petite taille, son poids varie entre 18 et 20 kg pour
une taille au garrot de 40 à 50 cm et des rendements à l'abattage
de 44 à 48 %.

Lesfemelles sont très prolifiques et donnent 2 à 3 voire
même 4 chevraux par portée.

C'est une race trypanotolérante.

2.1.2.2 La chèvre du Sahel

Répandue dans toute la région sahélienne, la chèvre du
Sahel a été introduite au Togo par le jeu des importations.

C'est un animal rectiligne, longiligne, hy~.métrique avec
une robe de couleur variant entre le noir, le blanc le fauve et
diverses autres associations de couleur.

D'une grande taille (80 à 85 cm pour le male et 70 à 75 cm
pour la femelle), .elle pèse entre 25 et 35 kg et donne des rende­
ments à l'abattage de 44 à 47 % voire même 50 %. La femelle est bon­
ne laitière et produit 1,5 litres de lait en moyenne.

Malgré sa mauvaise conformation apparente, la race capri­
ne du Sahel est une race au squelette léger qui s'engraisse facile­
ment et fournit une viande d'assez bonne qualité. Malheureusement
elle résiste peu aux conditions très humides et à la trypanosomiase
animale.



2.1.2.3 La chèvre Mossi
23.

La chèvre Mossi est originaire du Burkina et importée au
Togo.

C'est un animal de type concave~ ellipbmétrique j bre~.

ligne, aux membres courts et musclés et de robe généralement grise,

noire~ pie brune ou marron-pie.,

Son poids varie entre 18 et 20 kg pour une taille au
garrot de 40 à 50 cm.

2.1.2.4 Les autres races

Les autres races caprines sont représentées essentielle­
ment par les métis des croisements incontrôlés entre les races
Djallonké, Mossi et Sahéliennes.

Encore mal typées, ces nouvelles races représentent cepen­
dant une bonne partie de l'effectif des populations caprines de la

zone semi-humide de l'Afrique Occidentale.

En conclusion

- La race Djallonké trypanotolérante et très adaptée aux
milieux humides représente l'essentiel des troupeaux de petits

ruminants exploités dans la région de la Kara comme partout ail­

leurs dans la zone semi-humide.

- Les petits ruminants sont exploités spécialement pour
la viande, le lait et encore moins la peau ne sont pas exploités
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2.2 Paramètres de production et de reproduction

2.2.1 Paramètres de reproduction

Les paramètres permettant de mesurer les performances de
reproduction chez les petits ruminants sont très nombreux. Nous ne
mentionnerons que ceux qui nous servirons dans cette étude compa-
rative.

2.2.1.1 Taille de la portée

La taille de la portée par femelle qu'on exprime générale­
ment par le ~aux deprclificité est le rapport entre le nombre de
produits nés et le nombre de mises-bas correspondantes. Ce paramètre
donne en fait le taux de naissance gémelaire on multiplie.

Cette taille varie avec l'âge de la femelle et le rang
de mise-bas chez les petits rumiantns.

- Chez les ovins

Les brebis Djallonké en élevage villageois de COTE D'IVOIRE
auraiBnt un taux de prolificité de 117p.100 d'après VLAENDEREN
et ROMBAUT (1976) et de 117 à I20p.100 pour la même espèce au C~~E­

ROUN. Ce qui se rapprocl~ du taux rapporté par VLAENDREN (1984)
dans la région de la KARA et qui serait de I12p.lOO AMEGEE (1978)
trouve un taux de I40p.I00 chez le mouton de Vogan en milieu villa­
geois.

- Chez les caprins

Les chèvres seraient plus prolifiques que les brebis avec
des taux de 150 à.J70p.I00 pour la deuxième et troisième mise-bas
et de 200p.I00 pour la cinquième et sixième chez les chèvres naines
d'OUGANDA d'après WILSON (1976).
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Ce taux serait de 175 p.l00 ~cur les chèvres naines d'Afri­

Que de l'Ouest d'après P.ERGEF (1.980) cité par CHARRAY et Coll.

(1 980, •

2.2.1.2 Taux de mortalité

Le taux de mortalité est le rapport entre le nombre de

morts et l'effectiF moyen de la population considérée rapporté à

100.

Tl est variable selon les espèces, les conditions d'éleva­

ge et l' ~~e des animaux. Les jeunes ont généralement un taux de

mortalité pIlle élevé que les adultes.

- Chez les ov ins

WIL SON (.197 tl) rapporte des taux de mortalité avant sevrage

de 13 à 30 % du nombre total d'ovjns nés dans un système tradition­

nel aU Soudan.

Ce taux serait de 8,6p.l0() chez les agneaux avant 6 mois

d'après CHAR'PA,Y et Coll. (1980 ) chez les moutons Djallonké de Côte

d'Iv oire.

Le poids à la naissance aurait une influence très si~nifi­

cative sur le taux de mortalité. D'après VLAENDEREN et ROMEAUt

(1976 ) qui observent 100?100 de morts chez les agneaux de moins

d '1 kg à 5 mois et 0 9.: pour les agneaux Qui ont 1,5 kg à la nais san

ce.

- Chez les caprins.

Si le taux de ~ortalité chez Jes chèvres n'est Que de

15p.100 d'après MATfiEt-MAN cité par OKELLO ( 1985), celui des che­

vraux au sevrage atteint 22 à 35p.100 en éleva~e villageois au Sou­

dan d'après t-7ILSON (1976).

Le rani; de chevrotage aurait une jnfluence très signif i-

cative(p <. 0,001) sur le taux de mortalité et oKELLO rapporte des

taux respectiFs de 18,8p.l00 et 45,3p.l00 pour les singletons de



et Jes sing letons de mères primspa!'es.

2.2.2 ~ararnètres de Eroducti~

2.2.2.1 Poids à la naissance

- Che z les ov ins

Chez les mootons Djallonké VLAENDEFEN et ROMEAUT ( 1976 )

trouvent un poids à la naissance variant entre 1 kg et 2 kg en

milieu villageois de Côte-d'Ivoire. Pour la meme race ADESHOLA

(1986) trouve au Togo un poids moyen de 1,69 ~ 0,08 chez les

agneaux élevés en station.

Ce poids serait de 2,9 ~ pour les femelles et 3,1 k~ pour

les m~les che z les mouton s peu 15 d' aprè s TCHAKEPIAN (1979'.).

Dans l'ensemble, les auteurs s'accordent à reconna1tr'e

qu'à la naissance les m~les pèsent plus que les femelles.

- Chez les caprins

Les chevraux pèsent à L~ naissance beaucoup moins que les

agneaux.

'MC KER et TRAIL ( 1 966 ) rapportent un poids moyen de

2,1 ~. 0,05 k~ pour les naissances simples chez les chèvres naines

d'/lfriaue de l'Est; alors Que BEmn~ (1980) trouve un poids va­

riant entre 1.040 kg et 1,440 kg chez les chèvres naines d'Afrique

Occidentale.

Le poids à la naissance augmenterait avec l'~ge de la chè­

vre et diminuerait avec la taille de la portée. Dans ce dernier

cas BR/\NC1<AIR T et VALLE~AND ( 1969) rapportent des poids moyens

de 1,34 ~ ~our les naissances simples et 1,12 kg pour les nais­

sances gémelaires.

Numerisation
Texte tapé à la machine
26.
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2.2.2.2 Poids à différents âges

Plusieurs facteurs influent sur le poids de l'animal depuis
la naissance jusqu'à l'âge adulte. Ce sont le type et le rang de
naissance, le sexe et l'alimentation.

D'après ADESHOLA (1986), de la naissance à 30 jours le gain
moyen quotidien (G M Q) chez les agneaux Djallonké élevés en sta­
tion au TOGO est 78,32 ! 3,18 g en moyenne alors que VLAENDEREN et
ROMBAUT rapportent une moyenne de 108 g chez la même race en milieu
villageois en COTE-D'IVOIRE. De 30 jours à 120 jours le G M Q
serait de 57,11 ! 181 g d'après ADESHOLA.

Chez les chevraux le G M Q serait de 50 à 100 g Ijours
avant le sevrage et de 30 à 75 g après le sevrage au SOUDAN d'après
WILSON (1976).

Le gain moyen quotidien est une mesure des performances
pondérales des animaux. Plus il est grand plus les animaux sont
performants. Cependant quelque soit la valeur du G M Q, le poids à

l'âge adulte est très lié au type génétique. En effet si par exem­
ple les chèvres ~u Fouta Djallon pèse à maturité 18 à 20 kg, les
chèvres peul pèsent quand à elles 25 à 35 kg.

2.4 Structure, composition, taille et taux d'exploitation

2.4.1 Structure, composition

L'étude de la structure et de la composition des troupeaux
permet de connaître les effectifs par catégories d'âge et les pro­
portions respectives des différentes catégories d'âges et de sexe.
Ces différents paramètres donnent une idée des modalités d'exploi­
tation et des facteurs de variation de la taille du troupeau.

D'après DUBOIS et HARDOUIN (1987), les troupeaux de petits
ruminants en milieu villageois comporteraient un fort pourcentage de
reproductrices (50 à 70p.lOO alors que le nombre d'agneaux ou de
chevraux est faible (10 à 30p.lOO). Ce qui rend compte du faible
taux de fécondité des femelles et de la forte mortalité des jeunes.
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Les m~les seraient très vite destockésd 'après FALL (1989 )

et ceux de plus d'un an ne dépasserajent pas 7,8p.l00 du troupeau.

La proportion totale de m~les par rapport auX femelles serait de 1/4.

Cette structure est similaire à celle Que rapporte t-JILSON (1983 )
au Mali.

All Kenya, GATENBY (1985) rapporte des pourcenta~es de 6Bp.l00

de femelles dont 54,21'.100 de reproductrjces et 31,4p.l00 ·de m~les

dont 15,4p.l00 sont castrés dans des troupeaux de production mixte
(viande et lait).

2.4.2 Taille des troupeaux

c'est dans les ré~ions semi-désertiques du sahel qu'on ren­

contre les troupeaux les plus importants de petits ruminants. En
effet DWAS (1977 ) rapporte des effectifs moyens de 44 têtes d'ovine

chez les pasteurs Ziond du Tchad~ taille presque identique à cel-

le des troupeaux de la zone sylvopastorale du Séné~al ov FALL (1989)

rapporte une moyenne de 45 têtes de petits ruminants. Au m~me moment

VLAENDERFN estime à 7 têtes en moyenne le nombre de pe~its ruminants

par trou peau au Nord du Teg 0 •

D'après WILSON (1986 ) la taille des troupeaux caprins ne

dépasserait pas 20 t~tes en moyenne dans la ré~ion du Darfour aU

Soudan.

En général, plus la taille du troupeau est grande, plus le

rapport m~l€s sur femelles augmente.'.

La taille du troupeau varie en fonction du taux d'exploita-

tion.

2.4.3 Taux d'exploitation des troupeaux

Le taux d'exploitation est le rapport entre le nombre d'ani­

maux exploités (vendus, autoconsanmés, donnés) et le nombre moyen

total d'animaux dans le troupeau rapporté à 100.
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En zone sahél ienne, CfI.AF~Py et Coll (1 9B 0) rapportent

des taux d'exploitation de 21 à 32p.l00 chez les ovins et de 19 à 43p.

100 chez les caprins.

Chez le mouton Diallonké au Nord du T~o VLAENDEFEN (1984)

rapporte des taux variant entre 19, 7p.l00 et SOp.100.

Ce taux ne rend aUOln canpte des modalités d ' exploitation

mais en génér~l les ventes et les dons représentent l'essentiel des

exploitations. L'autoconsommation étant très faible comme l'indique
le tableau 2.1.

Tableau 2.l çomparaison des taux de vente de dons et d'qg!~­

consommation chez les OJins et caprins du sahel

o " J N C'
1 C A P B J f'.l ~

Modalités
~.

1
. ,. - . -

d'expIai tation .Mâles Femelles M~les Femelles

Au tocon s ommat i on 11,6 20, 0 28,1 32,2

Ventes 5B,2 44,1 66,9 52, 5

Dons 30,0 35,0 5, a 15,5

Source CHARRAY et CC'IL (1 980 )

2.5 Enquêtes et collectes des données

Les enquêtes sont de deux ordres: d'une part les enquêtes

socio-économi~ues et de l'autre les enquêtes zootechniques.

Les enquêtes socio-économiques portent sur l'étude des mé­
na~es de leurs activités économioues et de leurs relations avec les

animaux (mode de proprjété du bétail, r~le des petits ruminants) et

des caractéristiq.ues dém02,; raphiques des trou peauX.
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Les enquêtes zootechniques intéressent les performances des
animaux, la conduite des troupeaux, les conditions d'élevage •••

Quelque soit le type d'enquête, l'approche se situe à deux
niveaux: d'une part les enquêtes au sol et de l'autre les enquêtes
en altitude.

2.5.1 Les enquêtes au sol

Au sol, on peut faire l'étude des ménages et une partie des
enquêtes zootechniques.

2.5.1.1 Etudes des ménages

L'étude des ménages est une étape des plus importantes dans
la phase de diagnostic des sysLimes de production. Elle permet de
relever les caractéristiques socio-économiques des populations mais
surtout de situer l'élevage des petits ruminants dans ce contexte
socio-économique.

a) Les méthodes

Les techniques sont variables. On peut soit réaliser des en­
quêtes informelles basées sur l'improvisation effectuée par le cher­
cheur qui surprend les enquêtés afin de constater ce que ceux-ci
auraient pu cacher. On peut également réaliser des enquêtes formelles
basées sur un questionnaire préetabli auquel l'enqu8té sera invité
à répondre.

b) Les données à collecter

Les données à collecter portent sur la structure et la compo­
sition des concessions, les coutumes, les religions, les activités
de production, le revenu des ménages, les transactions et les moda­
lités d'exploitation des troupeaux •

•
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OUelque soit la nature de l'enqu~te les données SUI" le

revenu des ménqges est difficile à obtenir avec précision compte te­

nu de la réticence - compréhensible du reste - des paysans à faire

l'état de leurs ressources.

2.5.1.2 Enqu~tes zootechniques

Ce sont des enouêtes au sol qui nécessitent l'intervention

de l'enqu~teur au sein des troupeaux. Elles permettent de recueil­

lir des données sur la dynamique et la démographie des populations

animales, les paramètres de production et la reproduction, le respect

des normes zootechniqu es .•.

Les enquêtes zootecrnjques qui se réalisent en trois phases

en ~énéral nécessitent des contacts fréquents avec les troupeaux et

la ma1trise des méthodes de détermination de 1 'â~e des animaux.

a) les différentes phases

Les différentes phases des enqu~tes zootechnioues sont

- la phase préparatoire

- la phase initiale

- la phase cont inue.

Les enqu~tes préparatoirœ permettent de conna1tre l'environ­

nement naturel, les groupes soc iaux et le mode général de distribution

tion du bétail. Cette phase permet de sélectionner les zones OU les

unités représentatives à explorer plus profondément.

Les enqu~tes initiales fournissent des données sur la

structure des troupeaux, les taux d'exploitation, de croissance,

les performances individuelles et collectives des troupeaux.

Les enquêtes Contirues qui nécessitent un long séj our sur

le terrain et des équi~es pluridisciplinaires d'enqu~teurs fournis­

sent des données plus fiables SUI" les naissances, les mortalités

les mouvements dans les troupeaux et SUI" la dynamique des population&
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b) Méthodes de détermin~.tjon de ll~o"e des animaux,"

Chez les peti tg ruminants la détennination de l '~~e des

animaux se sert des dents et moins fréquemment des cornes.

Plusieurs auteurs ont estimé l'~ge des petits ruminants

à partir des incisives de remplacement.

Le tableau 2.3 illustre l'estimation de l'A~e du mouton à
partir des dents de remplacement d'après VLAENDEPEN ( 1984 )

Bien que le remplacement des dents ne se fasse pas très exactement

aux m~m~s â~es pour les ovins et les caprins. Ce tableau permet des

rapprochements et sert pour les deux espèces. Cependant pour etre

plus précis, le tableau 2.2 indique les normes retenues.

Tableau 2.2.. , Estimation de l'âge des petits ruminants à

partir des dent~

\
_... ,

1
1Stade dent aire A~e (Vins 1 Age Caprins

Dents de lait 0 - 13 mois 0 - 14 mois

2 dents Adultes 13 - 20 mois 14 - 20 mois

4 dents Adultes 20 - 25 mois 20 - 24 mois

6 dents Pdultes 25 - 33 mois 24 - 31 mois

8 dents Adultes + de 33 mois + de 31 mois

Source LANDA 1S et BA ~Sr~lITZ (1 982) .



34.

2.5.2 Enou@tes en èltitud~.

En général, il est difficùe d'obtenir une estimation
précise de l'ensemble des populations animales d'une ré~ion étant

donné la réticence des éleveurs et des prop~iétaires de bétail à

laisser dénombrer leurs animaux et aussi à cause de la @:rande
mobilité des troupeaux dans certaines régions. Les enqu~tes en bas­
se altitude permettent de remédier à cette 3 ituation •

a) Les méthodes

La techniC\Ue fait appel à un ?etit avion 'volant à basse
altitude. Ce oui permet à une équipe d'observateurs de prendre des

photos et de faire des dénanbranents visuels directs des animaux,

hommes et des ressources.

L'altitude idéale est fixée entre 120 et 130 m.

La zone à étudier est div isée en g; rilles de dimension fixe.
La zone prise canme échantillon constitue une bande fixe de part

et d' aut re de l' appare il •

b) Les données à collecter

L'observateur peut photOO;l"aphier ou canpter les animaux
dans les troupeaux, la population humain~,le nombre des conces­

sions, évaJuer les ressources dèns les différentes grilles afin
d' étab1 ir des cartes de distrihr' ion des animaux, des hommes et des

resso..lrces.

Ces enqu~tes permettent de relever la taille et la distri­

bution des populations et oriente dans une certaine mesure l'échan­
tillonnage pour les enquêtes au sol.
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CHAPITRE III : MATERIEL ET METHODES.

3.1 Matériel

3.1.1 Le PRO.DE.P.E.KÂ

Le "Projet de Développement du Petit Elevage dans la région

de la Kara" représente la continuation de certaines activités

démarrées depuis 1981 par d'autres projets notamment le "Projet

d'Aménagement du Nord TOGO Ii et le "Projet Elevage Ovin dans la
région de la Kara".

L'exécution de ce projet démarré sous sa nouvelle dénomi­

nation en 1987 grâce au support financier du P N U D et du Gouver­

nement togolais est confié conjointement à la Direction du Dévelop­

pement Rural du Togo et à la FAO.

3.1.1.1 Objectifs et évolution des activités

Les objectifs du PRü.DE.P.E.KA visent à mettre en place

dans la région de la Kara une structure de promotion et d'encadre­

ment d'une classe de paysans-éleveurs ayant acquis des notions

et techniques d'élevage par:

- la sensibilisation et la formation des paysans

- l'organisation des éleveurs en groupemen~

- le recyclage et la formation des cadres gouvernementaux.

Depuis 1981 le "Département de Zootechnie du Projet Nord­
Togo a testé plusieurs systèmes d'élevage des petits ruminants afin

de trouver un système économiquement rentable et techniquement à

la rportée des paysans. Le système semi-intensif qui fait l'objet

de cette étude comparative a été retenu et vulgarisé. Le tableau

1.4 montre l'évolution de l'encadrement.

3.1.1.2 Organisation administrative et technique

L'organisatton du PRO.DE.P.E.KA s'articule autour d'une

équipe centrale basée à Kara et d'une équipe de terrain~ l'ensemble

placé sous la direction d'un Directeur National aidé d'un Conseiller

technique principal (voir organigramme, figure 3.1).



/'

r-­
M

Tableau 1.4 Evolution de l'encadrement des Petits Ruminants dans la région de la KARA

"de 1981 à 1989

1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989

E~FECES

Elev Effect. Elev Effect. ~ev Effect • Elev Effect. ÉJ.ev Effect. ~ev Effect. p'ev Effect. EJ.ev Effect. Ele, Effect.

OVINS 29 1 135 42 1 842 76 3.435 151 6.783 20<:1 ':9 192 279 13 242 1349 16 635 ~24 20 635 ~O9 25 123

-
CAPRINS 4 133 8 153 ~4 626 12 ! 1 6(; 0 tl4 ~ 1 820 181.l 2 160 246 3 299 1367 4 691 ~ 60 5 647

1-

TOTAL •• 33 1 268 50 1 995 120 4 061 27E 8 389 3S4 11 012 463' 15 402 595 19 934 ~61 25 653 369 30 770

_..

ELEV. =
EFFECT. =

SOurce

nanbre d'élevage
effectif total des animaux

PRO.DE.P.E.KA - KARA (1983)
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3. 1 .Z Le mil ieu d' étude

Le milieu de la présente étude est constitué de zonze

village6 répa~tis dans trois des six préfectures de la ré~ion d8

Kara à savoir, 1&5 E~éfectures de Kara. de KéT~n et de Bassar.

Le choix des villa~es a été motivé non seulement par un

soucis de diversification mais aussi par le fait que ces trois pré­

fectures ont la plus ~rande concentration d'élevages encadrés par

le PRO.DE.P.E.KA.

La taille des v illages qui sont dans l'ensemble des zones

de peuplement permanent varie entre 10 à 100 concessions générale­
ment dispersées.

Les villages d'une m~e préfecture sont distants entre

eux d'une dizaine de kilomètres et reliés les uns auX autres par

des pistes rurales difficilement pratiquables en saison des pluies.

Le tableau 3.1 présente la distribution des concessions

enQuêtées par village et par préfecture.

Les caractéristiques physiques du milieu sont celles

décrites au chapitre I, avec un climat semi-humide, un relief mon-:­

tagneux, des 5015 latéritiQues en ~énéral, une végétation arborée do­

minée par de vastes cultures vivrières et cotonnières et une pluvio­

métrie moyenne annuelle de 1 200 mm.

3.1.3 Le matériel animal

Cette étude a intéressé les ovins et les caprins en éle­

vage traditionnel villa~eois et en éleva~e semj~intensif villagois

encadré par le pR)DrPEK/I.
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Les races exploitées sont les ovin!> et caprins Djallonké ;
on rencontre ra~ement la race sahelienne et quelques brebis présen­

tant des !lignes dis.c~ets de métissage.

La taille du matériel animal est un ensemble de 2 598 pe­
tits ruminants dont 1 776 ovins et 822 caprins. Ce sont les éleva­

ges encadrés qui ont les plus grands effectifs avec 1 395 ovins et

388 caprins contre 381 ovins et 434 caprins poar les éleva~es tra­
ditionnels non-encadrés. Soit plus de 68 % de la population animale

enqu~tée pour les éleva~es encadrés.

3.1.4 Le matériel humain.

Au total 58 concessions ont été visitées.

La taille globale du matériel humain représenté par la
population des 58 concessions est de 844 habitants soit une moyenne

de 14 habitants et des ext~es de 3 à 37 habitants pftr concession

(tableau 3.1).

Une concession est composée de 1 à 6 ménages et a à sa

tête un chef de concession. Les ménages sont soit dépendants ou in­

dépendants du chef de concession.

Parmi les 58 concessions enquêtées, 30 pratiquent un éle­

vage semi-intensif encadré et les 28 autres un élev~e traditionnel

ne bénéficiant d'aucun encadrement (tableau 3.1).

Les principaux groupes ethniques sont les Kabyè~ les 'Lamba

les Iosso, les Bassar, les Catocoli •.•

Les religions qui ?rédorninent sont par ordre d'importance

l' Animil!Jlle, le Chris tianisme et l'Islam.

3.1.5 Les aatres matériel~

3.1.5.1 Les balances

Des balances de màrque SALT ER de 5 kg, 10 kg et [, 0 kg ont

été utilisées pour la pesée des animaux.
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3.1.5.2 Les fichiers de terrain

Les fichiers de terrain sont contenue dans les "cahiers
d'élevage". Ils sont remplis par les encadreurs du projet et permet-

~ ".

tent de recueillir de! données sur les mQuvements dans les trou-

peaUx (achats. ventes, aU to-eonsommation, naissances ..• ) et rappel­

lent les caractéristiques de chaque animal (numéro dl identifice­

tion, date de naissance, numéros des parents •.. ).

Ces fichiers permettent également un contrôle plus facile

des performances individuelles et globales des animaux

3.1. 5.2 .Les quest ionnaires

et
Les guestionnaires élaborés par nOus/utilisés dans cette

étude figurent en annexe.

Ils sont divisés en trcis rubrioue~ et servent à recueillir.
1

des données sur chaque concession concernant :

- les ressources humaines

- les ressources aq;ricnl es

- les ressources animales.

Ces questionnaires sont utilis~s lors de nos visites dans

les différentes conces sions pour des enqu~tes fonne Iles OU infor­

melles.

3.1.5.4 Les prix

Les prix étudiés sont ceux des animaux, des intrants agri­
coles, de la main d'oeuvre. Ils ont été obtenus par des enquetes

aU niveau des paysans, des marchés de bétail, au niveau des enca,
dreurs rUraux et ceux du PRO.DE.P.E.KA puisque ce dernier ccmme
nous allons le voir achète et vend des animaux et du matériel d'éle-

vt"lge.
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3.1.5 Les relevés

3.1.6.1 Les relevés socio-économiques

Slr le plan socia-économique, les relevés au niveau des
différentes concessions ont porté sur =

- la composition et la taille des concessions
- les activités de production

- la main-d'oeuvre utilisée

- le revenu des concessions

- les ressources agricoles

- la structure et la composition des troupeaux
- le mode de conduite des animaux

- les modalités d'exploitation des troupeaux

- la commercialisation du bétail.

ces
Ce sont Irelevés qui ont serv i de base de données dont

la structure figure au tableau 3.7.

3.1.6.2 Les relevés zootechniques

Les relevés zootechniques ont porté sUr les performances

de production et de reproduction des animaux.

Sur le plan des performances de production, nous avons

relevé :

- les poids des animaux à différents Ages.

- les ~oids des mères et de leurs produits

à la mise-bas.

Les tableaux 3.2 et 3.4 indiCluent le nombre des observa­

tions de poids en fonction des catégories d'Age chez les ovins

et chez les caprins dans les différents types d'élévage.

SUr le plan des performances de reproduction, les "ca-
hiers d'élevage" nous ont permis d'avoir des données sUr le nombre de

naissances dans les élevages au cours de l'année, les entrées, les
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sorties. De plus, nous avons relevé aU Cours de notre séjour, des nais­
sances Comme l'indioue le tableau 3.4

Tableau 3.1 Répartition des concessions enguetées

par préfecture et par villages.

;
[PREFECTtR ES VILLAGES

1
ELEVAGES ELEVAGES
ENCADRES TRADITION-

NELS.
--

Kpindi 2 1 3

Bonn 0 4 4KARA
Landa 5 3

Atalote 4 2

Helota 0 2

KERAN Adelo 2 3

Kp as s kpa i s si 3 4

Kpalo 3 3

Inaba 3 1
B/\SSAR

4Sanda 0

Bi nalèF3.rba 2 0

.. TOTAL .•• 11 i 30 28
11 ---
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Relevés de poids chez les ovins

_.~-------_...--;
r-- 1

CATEGORIES

1

NOM B R F.: D ,
0 B S 1 .R V A T ION S• .

D'AGE Elevages encadrés Elevage~ traditionn~ls
.- . -_ .

M!~les Femelles Mâles Femelles

1 mois 67 61 33 47
3 mois 57 53 23 35
6 mois 41 47 17 23
1 an 25 31 12 26
2 ans 32 31 10 19
3 ans 19 23 - 17
4 ans 17 25 - 20
5 ans 11 24 - 18

~ 6 ans - 17 - 9
~

TOTAL 269 312 95 214
. 1 !

Tableau 3.3 Re levés de poids chez les caprin.~

--
NOM B R E D ,

0 B S E R VA T ION S
...._-~CATF.GORItS

D'ItêE Elevages encadrés 1 Elevages traditionnels 1
i- - --
1

Mâles Femelles M~les Femelles

1 mois 27 33
t

21 39

3 mois 26 34 17 38

6 mois 17 32 32 34

1 an 19 34 15 23
2 ans 11 25 16 24

3 ans 10 17 11 17

4 ans - 18 - 16
5 ans - 16 - 11 1

1

); 6 ans - - - -

TOTAL 110 209 112 202

"-
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Tableau 3.4 R.~levés de naissances

."-_.
TYPE

0 V l N S CAP R l N· S
DE

Nombre de Nombre des Nombre des Nombre des
NAISSANCE naissances naissances chevrauxagneaux ---

Simple 81 81 76 76

Double 30 60 19 38

Triple 2 6 6 18

TOTAL 113 147 101 1S2
1 1

3.1.6.3 Les relevés de prix

Les relevés de prix des animaux~ des intrants agricoles,

de la main-d'oeuvre et du matériel d'éleva~e fi~urent au tableau 3.5.

Ces prix peuvent varier d'une préfecture à une autre d'une

année à l'autre ou en fonction des saisons.

Pour certains prix, nous nous sommes contentés de certai­

nes estimations.

\:



Tableau 3.5 pe levé s de :Dr ix

4 [ •

'. i
,
i i

Catégories Prix Moyen <F.CFA) Variation
-

Prix des animaux

Brebis 6 000 3 000 - 9 000

Chèvre 4 sa a 2 seo - 6 000

Bo~c 2 500 2 000 - 5 000

Bélier 7 a00 5 000 - 2S 000

Intrants aq;ricol~s

Houe 2 5 00

Coupe-coupe 1 5 00 1 500 - 4 000

lligrais (50 kg) 3 000 -

*M~érlel d'~l~~ r
~rillage 13 000 - 1

fi l barbelé 1 OSO -
Mangeoires 15 000 -
Abreuvoirs 19 500 -
Porte 2 500 -

--,

Main d'oeuvre 400 250 - 800

journalière

-

~ Sotl~ce : PRO .Dr. P. r.l(A }(a~a (1984)
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3.2.1 Les enquêtes

Les données de la présente étude ont été recueillies uni­
quement par des enquêtes au sol.

La collecte des données socio-économiques ont fait appel à

des enquêtes de type formel et informel.

Sur le plan zootechnique, seules les phases préparatoire~

et initiale ont pu Itre réalisées. Le séjour sur le terrain et
l'insuffisance de moyens humains et' logistiques n'ont pas permis
la réalisation de la phase continue.

3.2.1.1 Les enquêtes informelle~

Le travail sur le" terrain a commencé ~ des visites
innopinées effectuées en compagnie des encadreurs du PRO.DE.P.E.KA
dans les différentes concessions.

Ces premières nous ont permis non seulement de nous fami­
liariser avec les membres des différentes concessions mais aussi
de recueillir des données sur l'importance et la place de l'éleva­
ge des ovins-caprins dans les activités socio-économiques des po­
pulations, les stratégies des éleveurs, les aspects sociaux et sur­
tout de choisir les concessions qui devaient faire l'objet de l'en­
quête de type formel.

La ma1trise du Kabyè langue la plus parlée dans la région
et l'aide des encadreurs ont facilité le contact et permis la
coopération des éleveurs.

3.2.1.1 Les enquêtes formelles.

Les concessions retenues ont été visitées une fois par se­
maine et les questionnaires ont été utilisés pour recueillir des
données quantifiables sur les ménages, les activités agricoles,
l'exploitation des troupeaux et d'enregistrer les paramètres techni-



ques et zootechniques dans les élevages.

Au niveau des éleva~es encadrés,l'identification indivi­
duelle des animaux et les informations fournies par les "cahiers

d 1élevage"" ont permis un mei lIeur pnreg istrement des performances
individuelles et collectives.

3.2.2 La préparation des fichiers

La saisie et la gestion (tri) des données ont été effec­

tuées avec le logiciel D BA~[ III FLUS sUr micro-ordinateur

OLIVETTJ M 24 du Département de Zootechnie - Alimentation de l' Lcole

Inter-Etats des Sciences et ~édecine Vétérinaires de Dakar.

Un seul fichier relatif aux données socia-économiques a

été créé. Les informations contenues dans ce fichier intéressent

les concessions, les activités socio-économiques et les produc­

tions animales.

Les données sur les performances de production et de re­

production n'ont pas fait l1 0 tjet de création de fichier.

3.2.3 Analyse des données

3.2.3.1 T est d'indépendance

Il est basé sur l'emploi du test de X2 avec le tableau

de contingence.

Il permet d'apprécier sj les caractéristioues ~ui définis­

sent les séries sont indépendantes de celles qui définissent les ca~

tégories.

... le.s.~atégories Xl" X2••·••·••
les série~ y . y .l' ·2 •.•••• '\ ...

)' til'\gence

l
l'·

..... 't.'

.. 1

Les résultats sont présenté~ sous forme de tableau de con-
K x .L (Où l( lI:' ::olonne et L '::: ··lignes):::::iec

, .

X." •••• c •• X
1.

1,.1

:::. ri;.~i::î.f' .n.e .la clas se (y.' _J "
, ~ J

Effectif de la caté~orie Xi

f ...• • .~. ~'.

- n·,
..~

n.
~

1·

=Z J'li',J
j'

Numerisation
Texte tapé à la machine
48.
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K
Efjectif de la série Y. = n. = 4: n ..

J J 1 1J

k 1
Effectif total n = :>- ~ n ..- ~ 1J

i j

Tableau 3.6 Exemple de tableau de contingence

.. Xl ·. X3 ·. Xk

YI NIl ·. N3l ·. NKI

Y. Nlj ·. N3j NkjJ

.. .. ·. .. ·. ..
YL NIL ·. N3L ·. NKL

Chaque case du tableau contient la valeur Cij cal ­
cuItée comme moyenne des effectifs attendu dans la case selon
l'hypothèse faite à savoir:

C..
1J

~nij. ni
::---"'C::..-___=__

n

suit alors selon

La variation aléatoire

n.· - n ..{2_ L L 1J 1J
-. C..

1J

le cadre de l'hypothèse faite, une loi ~ avec un degré de liberté
o = CK - 1) (L - 1).

On lit alors la valeur /2 0,05 ou ~0,01 selon la certi­
tude choisie ii > tio,os !est utilisé pour'la présente étude



A ~- Si A > X 0,05 l'ensemble observé ne peut être considéré
parce que la certitude retenue est de 0,05.

- Si X2 < X2 0,05 l'ensemble observé est à considérer et
l'hypothèse posée est recevable.

3.2.3.1 Analyse de variance

Les données sur la taille des troupeaux X sont analysêes
grâce à l1 utilisation de la prodfdure générale ùe régression li­
néraire proposé.par HARVEY (1979).

- Y. variable dépenJante (taille des troupeaux)
1

- U = moyenne générale ou effet fixe commun à toutes
les variables indépendantes.

- fi = coefficient de repressicn

- Yi = variable indépentante ou explicative.

Numerisation
Texte tapé à la machine
50.
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CHAPITRE T 4 RE~ULTAT~ - DJ~CUSSJn.~s - RECOMMAND~TIONS

52.

(

Les résultats suivants sont obtenus à partir d'une étude

socio-économique et zootechniaue nortsnt sur 58 concessions villa­

geoises dont 30 nratiquent un élevage semi-intensif encadrE2 par le

PRO.DE.P.F.~ et les 28 autres un élevage traditionnel ne tén~ficiant

d'aucun encadrement.

L'objectif principal de cette étude était de cerner l'en­

semble des facteurs socio-éconcmjoues et des paramètres zootechniques

qui caractérisent l'élevqge des petits ruminants dans la ré~ion de

la Kara afjn d'évaluer l'impact du pr~ramme de développement ini­

tié depuis 1981 en vue de promouvoir le petit élev~e dans la

~ion.

Si sur le plan socio-économique nos ambitions ont été

atteinte~, la durée de notre séiour Qui a été dans une premiè -,'

re phase de trois mois (AcQt à Octobre 1989) et dans une deu­

xième phase d'un mois (Avri~ 1990), s'est avérée insuffisante pour

l'étude de cert~ins paramètres zootechniques dont l'observation né­

cessitait un séjour beaucoup plus lon~. Cependant les données re­

cuei IIi e par les agents du P?O .DE. P. E. Kft ont comblé certaines la­

cunes.

4.1.1 L.es Caractéristiques Socio-Ec2n.qnigues Gé,nérales

4.1.1.1 Le mode de résidence

Les populations de la ré3ion de la Kara appartiennent à

une multitude d'ethnies dont les plus représentées sont les Kabyè,

les Bassar, les Lamba, les Lc~'o, les Cotocoli.

C~ez ces populations, l'unité résidencielle corres~ond à

la concess i.on. Le nan bre moyen de ménages par concession est de
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2,69 avec des extrêmes de 1 à 6. Chaque concession a à sa têt~ un
chef de concession qui est généralement le chef de ménage le plus
âgé. Celui-ci a le pouvoir de décision et préside les réunions de fa­
mille. Il arrive aussi que la concession n'ait pas de chef à propre­
ment parler; les responsabilités de l'organisation au niveau de la
concession se partagent alors entre des chefs de ménages jouissant
d'une relative indépendance.

L'ensemble des concessions forme une ferme, un hameau
ou un village qui est toujours un peuplement permanent dans cette
région ou la transhumance est presque inexistante.

4.1.1.2 Le type d'habitat

L'habitat des populations de la reg10n de la Kara est
de technologie très variable selon le niveau de vie des ménages
de la concession, le nombre d'habitats et le lieu de résidence. On
peut distinguer trois catégories d'habitat

- habitat en dur et toit en zinc
habitat en banco et toit en zinc

- habitat en banco et toit en paille.

Le tableau 4.1 montre la distribution des ~oncessions

en fonction du type d'habitat.

Parmi les paramètres testés seul le niveau de richesse
a une influence significative (P< 0,05) sur le type d'habitat des
concessions. Ceci s'expliquerait par le fait que le type d'habitat
lui-même entre dans l'estimation de la richesse de la concession, et
plus elle est riche plus elle a la possibilité de se faire un habi­
tat confortable.

D'après le tableau 4.2 qui indique l'influence du niveau
de richesse sur le type d'habitat, 70p.lOO des concessions pauvres
ont leur habitat en banco et toit en paille.
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Aucune concession pauvre nia un habitat en dur' et toit en zinQ.D 1 ail­

leurs seulement 3,4p.100 des 58 concessions ont un habitat _n dur

et toit en zinc ; ce type d' habitat n'a été rencontré que dans les

pér'iphéries urbaines.

4.1.1.3 Structure et composition des concessions

a) la ré;partition démQjraphia:ue

L'ensemble des 58 concessions visitées représente une popula­

tion de 844 habitsnts soit une moyenne de t4,55 habitants par con­

cession et des extrêmes de 3 à 37.

Cette l'ODulation peut être arbitrairement diviséeen deux ca­

tésories : les '1 actifs" et les" inactifs" (t<i\bleau 4.3).

- Les "actifs" sont représentés par les personnes <:les

deux sexes (lU i grâce à leur force de travail contribu~nt efficace­

ment aux act iv i té s de produ c tien" .

- Les " inact if s" sont les personnes api bi~:n qu'ayant un r'ô­

le à jouer, n'ont pas la force physiaue nécessaire auX tAches

dures de production.

La notion d'inactif n'est d'ailleurs Que relative puis~e

le rôle des enf ants et des vieux dr.ms ln conduite de l'éleva:?e est

très important.

&.Ir et",'.~ T"'orol,<\T iC'1 f " 844 ha'titants au niveau des 58

concessions, le nanbre d'actifs est de 666, soit 7Bp.100 environ

de la popu lation ; parmi les act jf s, le sexe masculin et fÉ-minin

représentent respectivement 32p.l00 et 38p.l00 de l'effectif total.
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d'habit at
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, --
Concessions Concessions

Type d 'habi ta t Ihcadrées non encadrées Total

Habitation en dur +

toit en zinc 2 (87,14) 0 (00,00) 2 (3,44)

"

Habitat en banco +
toi t en zinc 13 (46,42) 11 (36,66) 24 (41,37)

Habitat en banco +

toit en paille 13 (46,42) 19 ( 63,33 32 (55,17
---

TOTAL •••• 28 (100, 00) 30 (100, 00) 58 (100, 00)

Les chiffres entre parenthèse sont les pourcentages correspondants.

Tableau 4.2 Effet du niveau de richesse sUr le type d'habitat

---

Type d 'habi tat .
Niveau de richesse

Pauvre Moyen Riche

Habitat en dur +
toit en zinc

1

2

Habitat en banco +
toit en zinc 4 15 5

Habitat en banco + la 8 6
toit en paille.

Tableau 4.3 Classification de la population par 'âge et~

sexeau niveau de la conLession.
;

sexe Actifs Inactifs

~S1fbnmes 18 à 65 ans Vieux ~ + de 65
Masculin .... 6Ga.rçons 6 à 18 ans Enfants t a a F""'~ 1

femmes :18
... 65 Vieilles + de 65 ansa ans :

Féminin. Filles 6 à 18 Ihf ants a ,
6. ans : a ans..
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Les enfants constituent le plus grand groupe des inactifs.
Cependant plus de 30p.IOO des concessions ont au moins un vieux ou
une vieille.

Les caractéristiques des ressources humaines sont plus ou
moins identiques au niveau des différentes concessions encadrées et
non-encadrées comme l'indique les tableaux 4.4 et 4.5

b) Les mouvements de migration

Les mouvements de migration ne sont pas importan~ dans la
~

reglon de la Kara où mis à part l'éloignement périodique des enfants
de la famille pour des raisons scolaires, tous les membres de la
concession sont sur place pendant toute l'année.

Il n'existe pas d'émigrés à prcprement parler. Par contre
certaines concessions (20p.IOO environ) ont au moins un étranger
qui participe aux travaux de la concession.

Cependant la population de la région de la Kara ont connu
au cours de leur histoire des mouvements importants soit pour colo­
niser les terres plus fertiles de plaines de l'Ouest de la région,
soit vers les régions du Sud du pays où des villages entiers ont été
fondés par des originaires de ka Kara. L'insuffisance des terres
en est la principale raison.

c) Le niveau de d'éducation

Le niveau de scolarisation est faible en général et moins
de 25p.lOO des chefs de concession interrogés sont allés à l'école
leur niveau ne dépasse pas celui du primaire. Cepdant des efforts
pour l'augmentation de cette scolarisation sont en train d'être en­
trepris puisque plus de BOp.IOO des concessions ont au moins un en~

fant à l'école (tableau 4.6).
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Tableau 4.4-----_. Ressources humaines au niveau de 30 concessions
~cadrées

rbnbre

1
1

1 r
de

Hmmes lPari'lT'!\è tl"e s 1,. .
Vieux Ehfants~Sl- Fennes GarÇO'ls Filles

dents

IIfectif 447 75 83 5'1 75 140 85

Moyenne par

ccncession 14,90 2,50 2,77 1, 90 2,50 4,67 2,8"3

Distrib..tticn 3- 27 0- 3 1- 7 0- 4 1- 5 0-13 0- 8
1

Tableau 4.5 Ressources humaines au niveau de 22 concessions,
non encadrées

Dlstrlbutl0n des concesSlons en fonctlon du

nombre de scolarisés ..
Tableau 4.6

.-
Ncmbre i

1

Fa.!' <3I'l\ è t,.. e s de
1

Rési- Vieux Ihfants Hemmes Femnes Garçcns Filles
dents

1

, !
Effectif 397 11 77 1 42 62 121 88

Moyenne par con-

cessicn 14,17 0,39 2,75 1,5 2,21 4,32 3,14

--
Distrirotion 4-37 0- 3 0-7 0-6 1-7 0-11 0-11

1. . . . .

--1

Nombre de Conce s sion s en- Concessions non Total !sco- i

lari !k.s cadrées encadrées
--~~

0 3 (10,00) 5 (17,87) 8 (13,79)

1 - 3 14 (46,66) 11 (39,28) , 25 (43,10)
/
.'

4 - 6 9 (30,00) 9 <32,14) 18 (31,03)

+ de 6 4 (13,33) 3 <10,71) 7 (12,06)

TOTAL ••• 30 (100,00) 28 (100,00) 58 Cl 00)
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4.1.1.4 les activités de productioD

Les activités de production des membres de la concession

sont très variées et vont des productions vé~étales au petit commer­

ce en passant par l'élevage et l'artisanat. Cependant pour la majori­

té des concessions enquêtées 1 Jagriculture reste l'activité prin­

cipale.

a) Prcôuctions vé~étales

Les populations de la région de la Kara produisent essen­

tiellement du sorgho, du mil, du mais, des tubercules (cultures de

subsistance), du coton, de l'archide (culture de rente) et dans une

moindre mesure du haricot, du riz, du fonio ••.

Les cultures sont saisonnières et dépendent principalement

de la pluviométrie, des sols et du matériel è~ricole.

La saison des pluies, d'avril à octobre est la période la

plus active alors que la saison sèche de novembre à mars est une pé­

riode de récolte, de construction et de réparation des habit~t5 ...

Les sols cultivables situés dans les zones inter-monta­

gneuses et les plaines de l'OUest sont asseZ fertiles mais insuffi­

santes il caUse de la densité de la population.

Le matériel agricole utilisé est artisanal. Cependi'lnt on

trouve dans certaines concessions (30 % environ) une paire de boeufs

et des équipements peur la culture attelée, technique vularisée par

le "Projet Nord Togo" mais qui ne semble pas lui survivre.

L'utilisation d'enq;rais n'est systématique que dans les

champs de coton. La fumure animale est souvent ut ilisée en J'nrticu­

lier dans les élevag es encadré s dont 25 % env iron possèdent une f os­

se fumière. Cependa.nt les difficultés de transport limitent cette

utilisation aux parcelles avoisinant les maisons.

LE5 rendenents sont r;énéralement suffisants pour la sUQsis ­

tance des consessions et offrent m~e des excédents pouvant ~tre
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commercialisés. Ce sont les résidus agricoles qui sont utilisés
pour l'alimentation des animaux.

b) Elevage

Les 'Populations de la résion de la Kara sont des aq;ro­

pasteurs ou plutôt des a~riculteurs pour qui l'élevag;e est une acti­

vité de second plan. Ce?endant c'est une activité économique très

importante au vu des effectif s ex-ploités (t~blea:u 4.7 et 4.8).

Avec une mgyenne de 46,50 ovins et 12,93 caprins dans les
éleva~es encadrés contre 13,60 ovins et 15,50 caprins dans les éle­

v~es non encadrés, les petits ruminants représentent, mis à part

la volaille, l'essentiel du cheptel d~concessions.

Les concessions qui pratiquent un élevai"e semi-intensif
encadré ont les troupeaux les plus importants et totalisent 53,69p.

100 d'ovins et 14,93p.l00 des caprins enqu~tés contre seul€ment

14, 66p.100 d'ovins et 16, 70p.l00 de caprins pour les concessions

pratiouant un élevaie traditionnel.

Les bovins sont très peu nanbreux avec une mQyenne de
6, 67 dans les concessirms encadrées contre 4 seu lem ent dans les con­

cessions non encadrées. CUinze Dour cent environ des bovins recen­

cés sont représentés par des boeuf s de trait fournis par le "PI'oj et

Nord-To~o" ou le tr Projet culture attelée" dans le cadre de la vul­

garisation de l'utilisation de la traction animale.

Les porcins sont relativement représentés avec une moyenne

de 4 par concession encadrée contre 5,17 au niveau des concessions

non encadrées. La reli~ion des flopulations de la région, en ffià­

jorité Clnimiste expliquerait l'importance des :porcins.

Les volailles sont présentes dans toutes les concessions

enqu~tées. C'est là une preuve du r~le important Qu'elles jouent

dans l'économie familiale. Un programme d'amélioration de l'éleva­

ge de la volaille a démarré en 1987 avec le PRO.Dt.P.t.KA



Tableau 4.7 Pépartition des ressources au niveau des

concessions encadrées

60.

r r

4
Paramètres Ovins 1C<"Inrins Bovins PC'rcins Volailles

Effectif 1395 388 200 120 896

Taux de
,

lOOn.100 77~.100 7 br.1 00 63p.l00 1 oOf' .100presence

Moyenne par con-
cession 46, 50 12,93 6,67 4 29,87

Distri but ion 17 - 105 0 - 63 0 - 98 0 - 11 15 - 85
1 ._.--- .

Tableau 4.8 RéPRrtition des ressources au niveau des
concessions non encadrées

-;
1

\ 1
Paramètres ! Ovins Canrins Bovins Perc ins Volailles

Effectif 381 434 112 145 5-27

Taux de
,

8 6T).1 00 8 9n.l 00 791"'.100 86p.l 00 1 OGn.l 00nresence

Moyenne par
concession 13,60 15,50 4 5 1 1 7 18,82

,

DistribJtion 0 - 35 0 - 30 ! 0 - 10 0 - 15 5
-_~~J!
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Dans l'ensemble, l'élevage se nratique ~~ un mode tra­

ditionnel. L'encadrement rar le PRO.DE.P.E.KA n'intéresse que les

petits ruminants et la volaille. Et seulement 862 éleva~es de pe­

tits ruminantsavRient héné~icié de l'encadrement en 1989. C'est

bien peu devant l'import2nce de la population paysanne dans la
rég ion .

c) Au tres activ ité s

Bien que les product ions végétales et l' élev<"i'r~ consti-
l, -rg

tuent les princi?ales activités de la concession, d'autrEs ac-

tivjtés existent; notRmment l'artisanRt et le petit commerce.

Plus de 30n.100 des chefs de ména~es affirment avoir unE

activité, artisanale en ~énéral" Mais seulement lOp.100 environ

considère cette activité comme la rrincirale source de leur revenu

les autres la considèrent comme un moyen de s'occuper pendant les
momen ts d' inect iv ité •

Ce sont les fill~s et les femmes qui ont une multitude

d'activités sec0ndaires cui les occupent rendant toute l'année <mé­

na~e, artisanat, petit commerce.). Soixante pour cent estiment En

tirer l'essentiel de leur revenu.

d) La répartition des activités.

Les t~ches de rroduction varient non seulement en fonc­

tion des saisons mais aussi en fonct ion du sexe des individus. Chez

les populations de la rén:i0n de la Kara il y a une division du tra-·

vail qui n'est cependant ?as très prononcée.

En saison des nluies, les hommes et les garçons labourent

les chamns pendant que les femmes et les filles s'occupent des se­

mences, des travaux domestiques et aussi de leurs cultures.

En saison sèche, les hommes et les g;a.rçons consacrent leur'

temps à la constructi<"'n et à la réparation des habitats alors qUE:

les femmes terminent les récoltes, Vendent au marchés les productions

tions végétales et s'occupent davantage des animaux.



E2.

e) La main d'oeuvre des concessions

La main-d'oeuvre utilisée dans l'agriculture et l'éle­
vage provient essentiellement des concessions. Mais il arrive
fréquemment que les conc~ssions dont le pourcentage des actifs
est réduit ou celle~qui ont de grandes exploitations, fassent
appel à une main-d'oeuvre extérieure.

Le coat journalier est variable selon la nature du
travail, la SaiSQnl et la force de travail de l'ouvrier. Le
coQt moyen est compris entre 300 et 800 F CFA pour une journée
de cinq heures de travail au minimum.

Seulement 3Sp.lOO des concessions ont affirmé avoir
besoin de main-d'o~uvre extérieure. En effet l'organisation
d'entraide entre les membres de concessions voisines allège la
charge que peut représenter l'embeuche d'ouvriers.

Les enfants de la concession et parfois les vieux et
même les vieilles représentent la principale main d'oeuvre utili­
sée dans l'élevage. L'entretien des animaux est d'autant moins
coQteux que ceux-ci sont laissés à eux-mêmes ou attachés au pi­
quet pendant une bonne partie de l'année. Cependant, treize
pour cent des concessions possèdant un élevage encadré ont affir­
mé avoir un berger. Celui-ci peut être un garçon de la maison
qui n'a que la conduite du troupeau pour toute occupation ou
une personne extérieure à la concession et qui perçoit une ré­
munération en nature (vivres, animaux .•. ) ou en espèce. Dans ce
dernier cas le prix à payer est difficile à estimer mais ne dé­
passe pas 100 F CFA par jour ; mais les éleveurs payent diffici­
ment.

f) Le revenu des ménages et des concessions

L'estimation du revenu des ménages et des concessions
est d'autant plus difficile que les paysans sont particulièrement
discrets sur leurs ressources. A défaut de pouvoir donner des
précisions sur les revenus, nous avons classé les concessions
en trois catégories à savoir, les riches, les pauvres et les
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concessions à revenu intermédiaire.

Cette classification tient compte de ressources réelles
(ventes de produits agricoles, revenu des autres activités), des
ressources potentielles (taille du troupeau, épargne en nature)
et des ressources immobilières (propriété foncière, habitat ••• )

Le tableau 4.9 présente la distribution des concessions
en fonction du niveau de richesse.

Cette classification ne tient aucun compte des parts
respectives des productions végétales et des productions animales
dans le revenu des ménages à l'image des systèmes économiques
décrits par WILSON ( 1983) qui distinguait les agro-pasteurs et les
pasteurs. Cependant la part de l'élevage dans le revenu des con­
cessions serait très importante puisque la majorité des conces­
sions riches ont un troupeau encadré de 60 têtes de petits rumi­
nants.

L'apport des femmes et des filles dans le revenu des ména­
ges de la concession est très important. Le petit commerce qu'elles
monopolisent est la principale source du revenu en espèce.

Tableau 4.9 : Distribution des concessions en fonction du niveau
de richesse.

1

J / 1 1<"Niveau de ri- 1 Revenu (F/CFA Concessions Concessions non TOTAL 1

chesse. AN). encadrées encadrées.

Pauvre 50 à 100 000 13 (43,33) 9 (32,14) 22 (37,9)

Moyen 100 à 200 000 10 (33,33) 13 (46,42) 23 (39,7)

Riche !I- de 200 000 7 (23,33) 6 (21,42) 13 (22,4)

TOTAL •.•••••• - 30 (100,00) 28 (100,00) 58 (l00)
, 1



4.1. 2 Les caractéristiques soci~ _ économiques

de l'élevage des petits ruminants

64.

4.1.2.1 Le rôle des petits ruminants

Bien que mal exploités, les petits ruminants ~ouent un rô­
le socio-économique très important chez les populations de la ré­
gion de la Kara.

Avec une moyenne de 46,50 ovins et 12,9-:3 caprins par trou­
peau dans les élevages encadr~s contre 13,60 ovins et 15,50 caprins

dans les élevages traditionnels, les petits ruminants représentent
une source de revenu pour les propriétaires qui ne la mobilisent
qu'en cas de nécessité absolue.

Les petits ruminants ne sont exploités que pour la viande.
Le lait, la peau consommée en général avec la viandeat encore
moins la laine ne sont pas exploités. La viande de mouton et ds cn~­

vre reste cependant un plat de circonstances precises (fêtes, maria­
ges, cérémonies .. ). La volaille, plus facile à abattre fournit la
viande régulièrement consommee.

L'essentiel des sorties d'animaux provient des ventes,
des dons et confiage~ des pertes diverses (vols, mortalité, noya­
de ••• ) .

Le troupeau de petits ruminants constitue dans certains
cas (selon 20p.lOG des propriétaires), l'héritage qu'un parent a
laissé à ses enfants. En général le troupeau provient soit du par­
tage des produits d'animaux dans les cas de confiage ou de llachat

d'un noyau de 2 ci 5 têtes.

4.1 .. 2'.2 La structure de proRriété

L'unité de notre observation est le troupeau de concession
qui est sous la responsabilité du chef de concession. Cependant les
animaux de ce troupeau peuv~nt appartenir individuell~ment aux dif­
férents membres de la concession.

Au niveau des élevages encadrés tous les petits rumiüunts
de la concession sont généralement mis en commun afin de réunir le
minimum d'animaux exigés par le PRO.DE.P.E.KA.



65.

En effet la construction d'un parc par le projet est condi­
tionné par ce minimum de 20 mères (brebis ou chêvres). Cette associa­
tion qui remet en cause la structure de propriété- des petits rumi­
nants ne va pas sans problème puisque des ruptures de contrat ont
été déjà enregistrées à cause de l'éclatement d'association.

Dans les troupeaux non encadrés~ nous n'avons pas observé
l'association d'animaux spécifiée plus haut. Les animaux appartien­
nent et sont entretenus individuellement par chaque ménage. Ici les
chefs de ménage détiennent la majorité des troupeaux. Seulement
IIp.l00 de femmes mariées,généralement des vieilles, ont quelques
têtes de petits ruminants qu'ellesentretiennent.

La concession peut avoir dans son troupeau des animaux
qui ne lui appartiennent pas. Ceux-ci peuvent être en confi~~

rs;e (lU en plac6l\ en t.

- ~e confia-i,e

Bien que peu fréquent, l~n.tD(). d~sconcessions ayant un éle­
vage traditionnel ont affirmé avoir reçu des animaux en confiage.
Dans ce cas, le propriétaire de l'animal se décharge de la gestion
de celui-ci et le confie à un individu, généralement un parent. Les
modalités du payement sont définis au départ et s'articulent princi­
palement autour du partage des produits. Ce sont essentiellement les
femelles qui sont reçues en confiage.

- J,..e. elacemeI}!

Le placement permet au propriétaire d'un animal ou d'un
troupeau de "placer" ses animaux dans un troupeau mieux géré. Ce
genre de pratique s'observe généralement dans les concessions ayant
un troupeau encadré. Les raisons avancées sont multiples manque
d'abri, absence de berger, impossibilité d'avoir un parc à soi.

Les modalités de payement dans cette pratique d'aill~urs

n~c~Rtf , dans la région et contestée par les encadreurs du
PRO.DE.P.E.KA ne sont pas bien définies. Cependant 20p.IOO des trou­
peaux encadrés ont en leur sein des animaux en placement.
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4.1.2.3 La structure démographique des troupeaux

a) Répartition par espèce

La répartition des animaux par espèce montre des rapports
entre ovins et caprins de 3,60 dans les parcs encadrés contre seu­
lement 0,87 dans les troupeaux traditionnels. Ce qui signifie quton
trouve 4,44 fois plus d'ovins dans les élevages encadrés. L'impor­
tance des ovins dans les élevages encadrés s'explique par le fait
que l'encadrement a toujours privilégié ces derniers qui sont plus
faciles à entretenir et qui détériorent moins les abris que les ca­
prins. Certains éleveurs isolent carrément les caprins.

Par contre les caprins sont plus importants que les ovins
au niveau des élevages traditionHels où l'élevage se fait sans au­
cun encadrement et parfois même sans abri, conditions auxquelles
les caprins s'adaptent mieux que les ovins.

b) Répartition par âge et par sexe

La structure démographique des troupeaux montre que 61»90p.
100 des mâles ovins et 62,01p.100 des mâles caprins ont moins d i 1
an dans les élevages encadrés contre respectivement 49,57p.100 et
44,88p.100 dans les élevages traditionnels. Au même moment les fe­
melles de plus de 5 ans représentent 9,43p.100 des femelles ovins
et 15,llp.100 des femelles caprins dans les élevages encadrés contre
respectivement 15,78p.100 et 13,82p.100 dans les élevages tradi­
tionnels (tableaux 4.8 et 4.9).

Il ressort de ces rapports que mis à part les troupeaux
ovins encadrés qui ont un pourcentage acceptables de femelles de
plus de 5 ans, les reproductrices dans les différents élevages sont
des vieilles de plus de 5 ans alors que les reproducteurs sont des
jeunes de moins dtl an. Cette situation s'explique par le faible taux
de sortie des femelles qui sont gardées jusqu'à plus de 6 ans dans
les troupeaux alors que les mâles en particulier les boucs peu dociles
sont rapidement éliminés (figures4.1., 4.2., 4.3, 4.4).
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Les mâles reproducteurs sont non seulement trop jeunes

mais ils sont aussi trop nombreux pour les femelles. En effet dans

les parcs encadrés il y a 1 mâle pour 2,60 femelles chez les ovins
et 1 mâle pour 2 femelles chez les caprins contre respectivement 1

mâle pour 2,20 femelles et 1 mâJe pour 1,60 femelles dans les éle­
vages traditionnels.

Ces rapports sont bien super1eurs aux normes retenues qui

prévoient 1 mâle pour 20feme11es. Le fait que les éleveurs refu­

sent la castration explique cette situation.
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..~.ableau 4.8 : Structure des troupeaux ovins - caprins encadrés_.
l'

_ .._-_.•_.- --·..·~1

Il N' ' .
0 V l S C A P R l N S

• 1
A GE -_.-

Mâles 1 femelles M.~les
1

Femelles; 1

°- 6 ~ois 1 161 (40,35) 230 ( 23,11 ) 20 (38,75)
i

80 (31,08)1

1

6 - 1 an 86 ( 21, 55) 200 (20,10) 30 (27,26) 47 (18,21)

1 - 2 ans 63 (15,78) 183 (18,39) 23 (17,83) 40 (15,50)

2 - 3 ans 39 (99, 77) 110 (11,0 5 ) 14 (10,85) 30 (11,62)
,

3 - 4 ans 25 (06,26) 100 (10,05) 8 (06,20) 22 (C8,52)

4 - 5 ans 14 ( 03, 52) 77 (07,77) 4 (03,10) 19 (07,36)

5 - 6 ans 11 (02,75) 42 ( 04 ,77) 0 16 (06,20)

6 - 7 ans 0 30 (03,10) 0 4 (01,55)

+ de? 0 24 (02,41) 0 e 1
ans 1

1

TOTAL ••• 399 (100) 995 (100) 129 (100) 258 (1 CO)
1
i--...,..-. ~2""""1o~

Tableau 4.9 .. Structure des troupeaux ovins - caprins treditionnels

-------~--

:p. G E o V ! ~ S C A P R l N S

Mâles Femelles Hâles
,

Femelles
---

0 - 6 mois 39 (33,33) 70 (29,07) 59 (33,52) 75 (26,6G)

6 - 1 an 19 (16,24) 32 (17,40) 20 (11,36) 39 (13,83)

1 - 2 ans 20 (17,09) 34 (13,17) 18 (lG,23) 31 (le,99)

2 - 3 ans 7 (05,99) 32 (12,40) 20 (11,36) 34 (12, Go)

3 - 4 ans 14 (11, 97) 28 (10,85) 18 (10,23) 29 (1(,,28)

1

4 - 5 ans 7 (05,C9) 19 (09,30) 23 (13,07) 3S (12,41)

5 - 6 ans 9 (07,69) 20 (07,75) 16 (09, 09) 27 ( 09, 57 )

6 - 7 ans 0 18 (C6,10) 2 (01 ,17 ) 12 ( C,4 , 25)

de 7 ans 0 5 (01, 93) 0 C

TOTAL ••• 117 (100) 258 (10 Û) 176 (100) 282(1()(})

1
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4.1.1.5 Les facteurs de production

a) La terre

Les sols dans la région de la Kara sont latéritiques,
squelettiques et pauvres. La région est très peuplée et les popu­
lations ne disposent pour toute exploitation que de petites parcel­
les réguli~rement exploitées sans jachère~ ni assolement. La pro­
priété foncière reste donc une richesse familiale et n'est cédée,
ni vendue à aucun prix.

L'insuffisance des terres est l'une des conditions limi­
tant de l'élevage des petits rumin~nts. En effet, la construction
du parc, l'installation d'une parcelle fourragère et la disponibi­
lité de parcelles naturelles pâturables sont conditionnés par la dis­
ponibilité des terres. Et certains propriétaires de troupeaux non­
encadrés (30p.lOO environ) affirment ne pas avoir demandé la construc~

tion d'un parc moderne par manque de terre autour de la concession.

Le manque de terres obligent certaines familles à migrer
vers le sud du pays ou vers les plaines de l'ouest de la région.

b) Les intrants agricoles.

Les intrants agricoles (matériel aratoire, matériel d'éle­
vage engrais, jnsec~jcid~•••• ) content relativement chers aux paysans
de la région (tableau 4.5). En dehors du matériel traditionnel
(houe, daba, coupe-coupe .•• ) que le paysan peut acheter au comptant
sur le marché local, celui-ci ne peut se procurer les autres intrants
qu'à crédit auprès des structures d'encadrement. La Société d'Exploi­
tation du Coton (SO.TO.CO) fournit l'engrais les insecticides; le
Projet Culture Attelée oc~oi les boeufs de trait et le matériel
de culture attelée,; le PRO.DE.P.E.KA fournit le matériel d1élevage.

Bien que le paysan ne paye de sa poche beaucoup se plai­
gnent du cont des intrants agricoles et doutent de la rentabilité
de certaines initiatives telle que la culture du coton ou la cons­
truction d'un parc moderne. Des paysans ont même renoncé à la cultu­
re du coton et des ruptures de contrat d'encadrement ont étê enre­
gistrées au PRO.DE.P.f.KA.
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4.l.2.~ Taille du troupeau et facteurs de sa variati0~

La taille du troupeau varie considérablement en fonction des
espèces et pour chaque espèce en fonction du type d'élevage (tableau
4.10).

Avec une moyenne de 46,50 têtes d'ovins par troupeaujun t~de
présence de 100p.lOO et des extrêmes de 17 à 105 têtes, les trou­
peaux ovins encadrés représentent plus de 53p.lOO de l'effectif enqu§­
té. L'importance des troupeaux ovins dans les élevages encadrés
s'expliquent par le fait que l'encadrement privilégie les ovins. En
effet ~~l~p.nt 63,33p.lOO des troupeaux encadrés sont mixtes avec
des ovins et des caprins.

Par contre au niveau des élevages non encadrés il y a plus de
caprins que d'ovins avec une moyenne de 15,50 têtes de caprins par
concession et un taux de présence de 89,28p.lOO contre 13,60 têtes
d'ovins par concession et un taux de présence de 87,7lp.lOO.

Tableau 4.10 Caractéristiques des torupeaux dans les différents
élevages

Caractéristiques o V l N S C A P R l N S
des Elevages Elevages Elevages ElevagesTroupeaux encadrés non encadrés 1 encadrés non encadrË

"

Effectif total 1. 395 381 388 434

Taux de présence lOOp.lOO 87 , 7lp '-00 63,33p.lOO 89,28plO(

~::lyenne par trou- 46,50 13,60 . 12,94 15,50peau

Distribution 17 - 105 0 - 35 0 - 63 0 - 30

s

La préférence des éleveurs et du projet pour les ovins
et les conditions d'élevage n'expliquent pas à elles seules les
variations de la taille du troupeau. D'autres paramètres intervien­
nent.



Tableau 4.11
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Equation de régression de l'analyse de variance

de la taille du troupeau petit ruminant en éle­

v~ e encadré.

1

Variahle Coeff icient :Erreur Probabilité 1
i

standard

- Niveau de richesse o 00 0, 00 L., 01 ++,

- Nom. bre de porcins - 0,02 0, 78 0, 909

- Nombre de volailles 0,72 0,27 0,011 •
- Capr ine mâles a rat· 1
~!l ou ~ennés. 4,16 1,17 0,0001 +++1

.. NO'ftIJre 'total de ca-

prins morts 2,37 1,27 0,752

Tableau 4.11 Equation de regression de l'analyse de varian~

de la taille du troupeau petit ruminant en éle­

'7..91 e non encadré.

-~----,

Variable Coeff icient Erreur Probabilité
standard

- Niveau de richesse 0,00 0" (10 (;,GG01 +++

- Ncnbre de porcins 1,48 0,32 0,0002 +++

- Nœ.bre de volailles - 0, 26 o 12 C,Ol83 ++,

- Ca'Prins mâles abat-

tus ou donnés '1 94 0,65 0,008l!- ++,
- Nombre total de

caprins morts 1,49 0,52 o IJ 0 97 ++,
-

+++ = Hau tement s~nificatif

++ = 'Très significatif

+ = Assez signif icatif •
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a) Facteurs de variation de la taille du troupeau
de petit ruminant

La taille moyenne du troupeau petit ruminant (ovins-caprins)
est de 59,43 ! 5,48 têtes dans les troupeaux encadrés contre
29,10 ! 4,29 têtes dans les troupeaux non-encadrés. Parmi les para­
mètres testés, seuls le niveau de richesse, le nombre de porcins,
le, nombre de caprins mâles abattus ou donnés et le nombre de caprins
morts ont une influence significative sur la taille du troupeau
petit ruminant. Les équations de regression issues de l'analyse de
variance de la taille du troupeau figurent aux tableaux 4.11 et
4.12.

* Influence du niveau de richesse sur la taille
du troupeau petit ruminant

Le niveau de richesse a une influence hautement signifi­
cative (p( 0,001) sur la taille du troupeau petit ruminant dans les
concessions encadrées. Plus le niveau de richesse augmente, plus
cett~ taille augmente. On pourrait même dire que plus la taille du
troupeau est grande plus le niveau de richesse augmente. En effet
la taille du troupeau intervient dans l'estimation du niveau de ri­
chesse. Plus de 71p.lOO des concessions riches ont plus de 60 têtes
de petits ruminants et 60p.100 des concessions pauvres ont moins de
40 tâtes par troupeau (tableau 4.13). Par contre au niveau des con­
cessions non encadrées le niveau de richesse n'a pas d'influence
signifièative sur la taille du troupeau. Ces résultats confirment
l'importance des petits ruminants dans l'économie des concessions.



Tableau 4.13 Influence du niveau de richesse sur la taille
du troupeau petit ruminant en élevage encadré

75.

Taille Niveau de richesse
du

'froup~au
!'iche moyen pauvre

5 - 40 1 8

41 - 60 4 4

61 - 80 2 4 l

> 80 5 1

TOTAL ••• 7 la 1:5

1

Pourcentage 23,33 33,33 43,33

Tableau 4.14 Influence du nombre de porcins sur la taille
du troupeau petit ru~inant en élevage non

encadré

Nombre de porcins 1

Taille du
troupeau

0 1 - 5 , 5

5 - 20 4 4 1

21 - 40 8 3

> 40 1 7

Total 4 13 11

Pourcentage 14,3 46,4 39,3
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• Influence du nombre de porcins sur la taille du troupeau

Le nombre de porcins au niveau de la concession a un effet
hautement significatif (P< 0,001) sur la taille du troupeau petits
ruminants dans les élevages non encadrés. Plus le nombre de porcins
augmente plus la taille du troupeau augmente ou vice versa. Cent
pour cent des concessions ayant plus de 40 têtes de petits ruminants
ont au moins 1 porcin; ~ors que 87p.lOO de ces concessions ont
plus de 5 porcins (tableau 4. 14). Les enquêtes ont montré que
l'élevage des porcins est en général l'activité des femmes alors
que les troupeaux de petits ruminants appartiennent dans plus de
89p.lOO des cas aux hommes. Cette structure de propriété des ani­
maux traditionnelle dans la région expliquerait que lesfen~~s ma­
riées dont les maris possèdent des petits ruminants entrepr~nnent

l'élevage des porcins par soucis de complémentarité.

Par contre le nombre de porcins n'a aucune influence sur
la taille du troupeau au niveau des concessions encadrées ..

• Influence du nombre de volailles surla taille du troupeau

Le nombre de volailles a une influence significative (P<
0,005) sur la taille du troupeau au niveau des troupeaux encadrés.
Plus le nombre de vol~illes est grand plus grande est la taille
du troupeau. Cent pour cent des concessions possèdant plus de 80
têtes de petits ruminants ont plus de 21 têtes de volailles et
SOp.lOa d'entre elles ont plus 30 têtes de volailles. Cette corre­
lation positive entre le nombre de volailles et la taille du trou­
peau s'explique par le fait que la majorité des concessions enquê­
tées qui bénéficient de l'encadrement de leurs petits ruminants
bénéficient d'un encadrement de leur volaille qui sont en consé­
quence mieux protégées, mieux logées et mieux nourries. Ce qui
n'est pas le cas au niveau des élevages traditionnelles où les
petits ruminants et la volaille sont soumis aux mêmes conditions
d'élevage caractérisées par une forte mortalité des animaux.



~.bl.au 4.15 : Influence du no.br. j!'.t'o.kaikl.e ~fs\1r 1& taille du
troupeau petlt,1'UIlipant en 'leva,e non-encadr6

11.

T,t.lle.du No_bre ,de volaille. . '

- ,

Troupeau
ZlL

~ ... ", > 20 ,- 30 ~'
, > ,30.

5, 20 t .,2:
,-

40 HL
,

21 ,. 1. - ..~.~
"

40 :6 ; . ,

) 2 ,'.
. '-- .. " ..

Total ~ li!t '
.,.,.

.' 1'. '.' ·.·.i 8 .

. .
1 "2S '6Pourcentage 67 9 "' . 3,6. ' , . . " ' ...

. .

Tableau 4.16 : Influence du n~re de ",~olaU'~.'!ut la taille du
troupeau petit rum1nan~ en êlevage:'ncadrê.

Taille du Nombre de volailles
Troupeau

">> 20 21 - 30 30

5 - 40 ... 5 2 2
0'

,

-
41 - 60 3 Z 2

6~ • 80 '3 2 2

-) 80 3 3.
.

Total 12 9 9.
.Pourcentage '40,0 30,6 30,0

.' -....
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~llbl!au 4..J 7 :I.!!fluence du nombre de caprins abaltus.,2U dgnnés
lur la taille d~s t~~u~eaux encadrés

c· . .
,jj

Taille
."

\du
. No:tlJ.bre de capr ins rn!les a battu s os donn.s •-,

•'J'rtea peau 0 1 - 2 ') 2 --4
1

1
5 -40 !! 1

1

41 60 2 2 - .
4-

61 - 80 1 3 3

80 1 1 4 l
1

':t'ota1 13 6 111
1

lb.1 'l"'C E'nt~ e 43,3 20,0 :1 6
9
7

rableau 4.18 Influence du nombre de caorins mAles abattus ou ~onnê~

$~r la tlille des trqypeayx non - Jncldrês

..
1Taille Nombre de caprins mâles abattus ou donnés.

du

>~~
.

Troupeau ·0 1 - 2

5 - 20 10 3
~~/,'..:"'''l:l' i

21 - 40 Z 2 4
1

> 40 1 2 4

Total 13 7 8

Pourcentage 46,4 25,0 28,6 1

~
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• Influence du nombre de caprins mâles abattus

ou donnés sur la taille du troupeau

La sortie des mâles caprins sous forme de dons ou d'abat­
tages familiaux a une influence hautement significative (P< 0,001)

sur la taille des troupeaux encadrés et un effet três significa­
tif (P< 0,01) sur la taille des troupeaux non encadrés. Plus la
taille du troupeau est grande plus le nombre de caprins abattus
ou donnés est grande (tableau 4.17 et 4.18). En effet l'essentiel
des sorties sous forme des sorties sous forme des sorties sous
forme de dons ou d'abattages au niveau des troupeaux est représen­
té par la sortie des mâles, des caprins mâles en particulier qui
sont três rapidement destockés. Ceux-ci sont formtement demandés
lors des fêtes et cérémonies traditionnelles.

b) Facteurs de variation de la taille du troupeau ovin

La taille moyenne du troupeau ovin est de 46,50 ! 14,03

têtes au niveau des troupeaux encadrés contre 13,60 ! 3,69 têtes
au niveau des élevages traditionnelles. Cette taille est affectée
par plusieurs facteurs dont le niveau de richesse, le nombre de
porcins, le nombre de volailles, le nombre d'ovins mâles abattus
ou donnés et le nombre total d'ovins morts. Les résultats de l'ana­
lyse de variance de la taille du troupeau ovin et les équations
de regression sont présentées aux tableaux 4.18 et 4.20.

* Influence du niveau de richesse sur le troupeau ovin

Le niveau de richesse affecte de façon très significative
(P< 0,01) la taille du troupeau ovin en élevage encadré. La taille
du troupeau ovin augmente avec le niveau de richesse. En effet
le troupeau ovin constitue l'essentiel du troupeau petit ruminant
des élevages encadrés et il existe une correlation positive entre le
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nombre d'ovins et la taille du troupeau petits ruminants qui permet
d'extrapoler les conclusions de l'influence du niveau de richesse sur
la taille du troupeau en général à la taille du troupeau ovin. Ce­
pendant le niveau de richesse a une influence assez significative
(P< 0,05) sur la taille du troupeau ovin en élevage non-encadré té­
moignait du rôle des ovins dans la vie socio-économique des con­
cessions aussi bien en élevage encadré qu'en élevage non-encadré.

Ta Mea\! li-.l 9
Equation de regression de l'analyse de variance de

: la taille des troupeaux ovins encadrés.

VARIABLE Coefficient Erreur Probabilité
Standard

- Niveau de richesse 0 11 00 0,00 0,0405*

- Nombre de porcins 0 11 02 0,86 0,9777

- Nombre de volailles 0,63 0,29 O~O380*

- Ovins males abattus
ou donnés 2,54 1,702 Oi 1503

- Nombre total d'ovins
morts ... 0,6115 0,7150 0,2424

Equations de regression de l'analyse de variance de
la taille des troupeaux ovins non encadrés

VARIABLE Coefficient Erreur Probabilité
Standard

- Niveau de richesse 0,00 0,000 0,0202*

- Nombre de porcins 0,88 0,277 0,0048**

- Nombre de volailles 0,72 0,108 0,5122

- Ovins mâles abattus
ou donnés 1 i 74 O,~ 6 0,0042***

- Nombre total d'ovins
morts. - 0,66 0,448 0,00151*



81.

* Effet du nombre de porcins sur la taille du troupeau
ovin.

Le nombre de porcins de la concession affecte de façon très
significative (P< 0,01) la taille du troupeau ovin au niveau des
concessions non-encadrés. Quand le nombre de porcins augmente d'une
unité le nombre d'ovins augmente de 0,88 unités (tableau 4.19). La
justification de cette correlation positive entre le nombre d'ovins
et celui des porcins est liée à la complémentarité entre l'élevage
des ovins détenus à 89p.lOO par les hommes mariés et celui des por­
cins qui une activité essentiellement féminine. Par contre au niveau
des élevages encadrés la taille du troupeau ovin est indépendante du
nombre de porcins. Les conditions d'élevage plus favorable aux ovins
justifieraient cette situation.

* Influence du nombre de volailles sur la taille du
troupeau ovin

Les tableaux 4.20 et 4.21 présentent les relations qui exis­
tent entre le nombre de volailles et celui des ovins au niveau des
différents élevages et montre un effet très significatif (P< 0,01)
du nombre de volaille sur le nombre d'ovins dans les troupeaux en-

-'cadrés. Quand le nombre de volailles varie d'une unité, le nombre
d'ovins varie de 1,74 unités. Les conditions d'élevage modern~aussi

bien pour les ovins que la volaille au niveau des parcs encadrés ex­
pliquerait la correlation entre les performances des deux types
d'élevage. Au niveau du tableau 4.21 bien que le nombre de volaille
n'ait pas d'influence significative sur celui des ovins on constate
que plus de 57p.lOO des propriétaires de moins de 20 ovins ont éga­
lement moins de 20 têtes de volailles.

* Influence du nombre d'ovins mâles abattus ou donnés
sur la taille du troupeau ovin

La sortie des ovins mâles sous forme de dons ou d'abattage
a une influence très significative (P< 0,01) au niveau des élevages
non-encadrés. Quand le nombre d'ovins mâles abattus ou donnés aug­
mente uned'une unité de taille du troupeau varie de 1,72 unités. Il
est donc plus fréquent qu'un ovin mAle soit offert ou abattus dans
les élevages non-encadrés que dans les élevages encadrés. En effet
dans ces derniers cas les propriétaires de troupeaux mixtes (ovins-

caprins) exploitent plus les caprins que les ••• / •••



Tableau 4.20 Influence du nombre de volailles sur la taille

du troupeau Ovin en élevage encadré

82,

Taille du Nombre total de volailles
Troupeau

< 20 21 - 30 ) 30
'"

17 - 35 5 2 2

36 - 50 2 3 5

> 50 2 4 5

TOTAL ..... 9 9 12

Pourcentage 30,0 30.0 40,0

Tableau 4.21 Influence du nombre de ycla111~s sur la taill~

du troupeau Ovin en élevage non-en~adré.

Taille du Nombre total de volailles
Troupeau

20 21 - 30 > 30

5 - 20 11 1 1

Il - 40 6 2

.-
> 40 2 5

TOTAL ... 19 8 1

Pourcentage 67,9 28.6 3~6
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ovins pour lesquels i~sont obligés d'expliquer les causes de sor­
tie à l'encadreur. Même des castrats sont (ardés jusqu'à plus de
5 ans dans les troupeaux.

* Influence du nombre total d'ovins morts sur la taille

du troupeau ovins

La mortalité infligent des pertes importantes aux élevages
ovins en particulier dans les élevages non-encadrés où le nombre
total d'ovins morts a une influence assez significative (P< OpOS)

sur la taille du troupeau ovin. Le nombre d'ovins morts augmente
avec la taille du troupeau (tableau 4.23). Ce qui expliquerait en
partie que les éleveurs traditionnels minimisent le risque en ré­
duisant la taille de leur troupeau.

Tahleau 4 .23 Influence du ncm1Jre total c'1'ovlns morts sur la

ta ille d~ tr~upeau Or in en élE!'r~ e non-encadré

Taille du NO'ft\brr total d' cv ins morts
troupeau 0 1- 5 ) 5

S - 20 6 6 1"

21 - 40 3 5
--

) 40 1 6

Total 6 10 12 --
Pourcent~ e

1
21,4 3 5,7 42, 9--
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ç) Façteurs de variation de la taille du troupeau caprin

La taille moyenne du troupeau caprin est de 12,93 : 5,48
dans les troupeaux encadrés contre 15,50 ! 5,58 dans les élevages
traditionnels. Cette taille est influencœ par plusieurs facteurs par­
mi lesquels le niveau de richesse, le nombre de bovins, le nombre de
caprins mâles abattus ou donnés et le nombre total des caprins morts.
Les équations de regression issues de l'analyse de variance de la
taille du troupeau caprin figurent dans les tableaux 4.25 et 4.26.

* .Influence du niveau de richesse sur la taille du
troupeau caprin

L'influence du niveau de richesse sur la taille du troupeau
caprin encadré est très significative (P< 0,01) et a la même justifi­
cation que précédemment. Mais c'est ici que le coefficient de ce
variation est le plus élevé. ,En effet quand on passe d'un niveau de
richesse à un autre le troupeau caprin augmente de 2,93 unités. Par
contre le niveau de richesse n'a aucune influence significative sur
la taille du troupeau en élevage non encadré.

Tableau 4.24 : Influence du niveau de richesse sur la taille

au troupeau capr1n encadré

Taille du Niveau de richesse
Troupeau Riche Moyen l'suvre

a 1 6

5 - 20 4 8 6

> 20 3 1 1

Total 7 10 11

Pourcentage 23,3 33,3 .f3~3



Tableau 4. 21,J
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Fguations de regression de l'élevage de variance

de la taille des troupeaux caprins en éleva~e encadré.

_.~--',

variable Coeff icient Erreur Probabilité
Standard

---- --
- Niveau de richesse 12,93 1,0009 0, 0057 ~~

- N01\bre de bov ins 0,00 0,000 0, 0003 Jf]f)f

- Caprins, m~les

abattus ou donnés 2,58 0,5121 0,0001 ~)f)f

- Nanbre total de

caprins morts
0,66 0, 5552 0,2422

1

Tableau 4.2 5 Equations de regression de l'analyse de variance

de la taille des troupeaux caprins en élev~e

non - encadré s

.
Variable Coeff icient Erreur Probabilité

1
Standard

1

- Niveau de richesse 1,00 0,000 0,822

- NOl\ bre de bov ins 0, 52 0, 6152 0,407

- Caprins m~les abat-

tus cu donnés 1,35 8,8513 0,128

- Nan bre total de

caprins morts
1 55 0, 6769 0, 032 ](,

1 1



8 t .

* Influence du nmbre total de caprins mâles abattus

ou donnés sur la taille du troopeau caprin

La sortie des m.~les caprins sous forme d' abattag es ou de dcns

a une influence hautement sicr,njficative (P<O, 001).

SUr la taille àu troupe.au caprin encadré (tableau 4.2 6). ()land le

nomère de m~les ovins abattus ou donnés varie d'une unité la taille

du troupeau varie de 2,58 unités, témoî.P-;nant d'une exploitation in­

tense des mâles caprins au niveau des parc s cc:mme remarqué e précédem­

ment. La sortie des m~les caprins n'a pas d'influence s~gnificative

SUr la taille du troupeau cafJrin au niveau des éleva~es caprins non­

encadrés.

» Influence du ncrnbre total de caprins morts sur la

taille du ~roo r;eau caprin.

La mortalité cause de lourde perte dans les éleva~es caprin

non encadré s en part icu 1 ier où le nom bre de morts auo;mente G. 1 unE' uni­

té chacue fois que la taille du treupeau aua;m.ente de 1,55) plus 12­

taille du troupeau aug;mente, plus la mortalité est élevée. Les

mauvaises conditions d 'héber-;"enent et d'alimentation et le manque de

contrôle sanitaire potentialisent l'incidence de la pression dé-

mo~ranhique (tableau 4.27).

4.1.2.4 L'exploitation des troupe~ux

a) L21 traite

La traite ou exploitation du lait n'est pratiquée dans

aucune concession enau~tée. Les faibles ca~acités laitières des races

f;1~1"'~ exf'liguent cette situation. La ~eule exploitation de lait

n'est faite que pour l'alimentation des agneaux ou chevraux orpqS!­

lins et s6.llement 12T"'.100 d€6~ro?riétaires affirment avoir utilisé

du lait de brebis ou de chèvre à cette fin.



Ta bleau 4.21
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Influence du ncmbre tota.l de caprins mAles abattus

eu dmnés 9.1r la taille du tl'Olpeau Caprin en élEVage -:nca~.

Taille du Nombre total de caprins 'll~ le s arattus ou donnés

1

\

Troupeau 1
1

) 100 1 - 10

0 7 1
1 ._-

5 - 20 5 13

20 1 4
~

Total 13 17 0

Pou rc en tag e 43,3 56, 7 0

Ta bleau 4. 28 Inf luence du nan. bre total de caprins morts sur

la taille du troufeau Caprin en élevage non ­

encadré

Taille du Nombre total de caprins morts
,

Troupeau 0 1 - 2 > 2 l
0 7

-
5 - 20 2 6 10

> 20 1 .. - 3 1

Total 10 9 11

Pou rcent ag e 35, 71 32, 21 36, 7 i
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b) Les ventes et abattages

Les ventes et les arattages lors des cérémonies tradition­

nelles sont une des principales oallses de sortie volontaires des ani­

maux. Cependant si 85p.l 00 des cO:!1cessions ont déclaré élever If'.s

petits ruminants essenti ellement poor les sacrifices religieuX, ce

sont les ventes qui l'emportent au niveau des troupeaux encadrés où

les nropriétaires sont soucirox de ranbcnrser les frais de construc­

tion des narcs et d'encadr~€nt et de tirer profit de leur élev~e.

En effet l'élevage encéldré cesse progressivement d'~tre une activi-

té. de su bsistance pou 1'" devenir une activ i té économique, sou rce de

revenu pour l'éleveur. P.u ta't'lea11 4.28 f~ure la répartition des con­

ce~sions en fonction du nCYl\bre d'animaux vendus.

c) Les dons et conF iëg e

Mis à part la volaille, les ovins-c~nrins représentent

l' essent iel de ce cpe l' él EVeur peut offrir soit à des parents, à

une belle famille ou à un am i. On a vu rarement le paysan offrir

un porc encore moins un l'oeuf ; si bien que les dons représentent

un volet important des sorties d'animaux.

Bie n que pœ frécu ~'t en" Ïron, 18T'.1 0a de s concessions possè­

dant un élevage traditionnel ont déclaré avoir reçu des animaux en

confiage et 21p.l00 ont confié leurs animaux à d'autres personnes.

Le confiage n'est pas une sortie d'animaux à proprement parler puis­

que non seulement les animaux confiés reviennent au~'propriétaires

mais aussi une partie des produits.

Au niveau des parcs encadrés c'est ~lut~t de placement

qu'il s'agit.

d) Le taux d'exploitation des troupeaux

Des taux moyens respectifs de 22p.l00 et de 30p.l00 ont

été trouvés en élev~e traditionnel et en éleva~e encadré avec des

extr~mes de 5,17 il 73,77?100 dans les él€'Jages traditionnels con­

tre 15,65 à 45, 95p.l 00 dans IFS troupeaux encadrés. Ces résultats

qui ap,!"rochent les normes retenues doivent ~tre nuancés. En effet

les taux les plus élevés en élevage traditionnel ont été trouvés

dans des élevages d 'œ.touche ; alors que le taux moyen de
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3l,11p.lOO en élevage semi-intensif s'expliquerait par le fait

que le projet achète des animaux aux éleveurs afin de leur per­
mettre de rembourser les frais d'encadrement, maintenant que le
projet a arrêté l'achat des animaux, ce taux ne tardera pas à

retomber jusqu'à 19,7p.lOO et l2,40p.lOO rapportés par VLAENDE­
REN (1984) respectivement pour les élevages encadrés et les éle­
vages traditionnels. Les difficultés à l'exploitation des trou­
peaux sont l'inorganisation du marché, les difficultés de dépla­
cement et l'absence d'une politique de prix sur le marché du bé­
tail auxquelles il convient d'ajouter la propension des éleveurs
à garder les animaux afin d'avoir le plus grand troupeau.

Tableau 4.29 Distribution des concessions en fonction du nombre
d'animaux vendus

Nombre d'ani- ELEVAGES ENCADRES ELEVAGES NON ENCADRES
maux vendus

Ovins Caprins Ovins Caprins

0 0 7 (23,33) 15 (53,57) 8 (28,57)

1 - 5 4 (13,33) 17 (56,66) 10 (35;71) 14 (50,00)

6 - 10 13 (43,33) 4 (13,33) 3 (10,71) 6 (21,42)

+ de 0 13 (43,33) 2 ( 6,66) 0 0

Total ••• 30 (100,00) 30 (100,00) 28 (100,00) 23 (100,00)
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4.2.1 les caractéristiques zootechniques

4.1.2.1 Les performances de production

a) La fécondité

Le calcul du taux de prolificité à partir des relevés de
naissances dans 22 élevages encadrés bénéficiant de la technique
de gestion de lutte a donné un taux moyen annuel de lSS,77p.lOO
T'our l'~n~P'!\t-1p ~e~ -Ff""I\(l"]le-s et des extrêmes de 8l,4p.lOO à 229~70p.

100 en 1989. De 1987 à 1989, ce taux a été respectivement de
l47,00p.lOO, l6S,10p.lOO et lSS,77p.lOO pour les mêmes élevages et
dans les mêmes conditions. Ces résultats se rapprochent de ceux
rapportés par VLAENDEREN en 1984 qui trouvait un taux de lS8p.1DO
dans les élevages semi-intensif sans gestion de lutte,mais ils sont
bien supérieurs au taux de 120p.lOO trouvé dans les élevages tra­
ditionnels. Cependant au vu ùe ces résultats, la technique de ges­
tion de lutte ne semble pas avoir une influence sur la fécondité
des femelles. Ce sont plutôt les conditions d'élevage qui ont une
influence significative compte tenu de la différence de taux entre
les élevages encadrés et les élevages traditionnels.

b) La prolificité

En ~levage semi-intensif encadré les taux ,de prolificité
apparent on été de l33,84p.lOO chez les ovins et de l40,74p.lOO
chez les caprins contre respectivement 12S,00p.lOO chez les ovins
et l2S,49p.lOO chez les caprins en élevage traditionnel (tab1eatlC 4.30

et 4~31~Dans lVensemble, les caprins sont plus prolifiques que les
ovins.

Les relevés de naissances par catégories d'âge montrent
que plus de 7Sp.100 des naissances multiples 50n~ enregistrées
chez les femelles de plus de S ans. Les vieilles femelles seraient
donc plus prolifiques que les jeunes. Ce qui explique l'attitude
des éleveurs qui refusent la réforme des femelles sous le prétexte
qu'elles produisent plus.



Tableau 4 Relevés des naissances dans les élevages encadrés
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i

o V l N S 1: CAP R l N S
1

" 1

TYPE DE NAIS- Nombre de 1 Nombre de Nombre de -ir Nombre dt!
SANCE naissances produits naissances produits

1

Simple 44 44 35 35

Double 20 40 16 32

Triple 1 3 3 9

TOTAL ••.. 65 87 54 1 76

Taux de pro J j -
133, B4p,.1.o0 1 4.0, 7 4p .1 0 0ficité •••

Tableau 4.: Relevés des naissances dans les élevages traditionnels

1

TY1"e de 1 0 V l N S CAP R l N S
-. Nombre de Nombre de Nombre de Nombre denaJ..ssance

naissances produits naissances produits

Simple 37 37 41 41

Double 10 10 7 14

Triple 1 3 3 9

TOTAL ••••• 48 60 51 64

Taux de prolici
ficité •••. 125,OLp.lCO 125 , 4 ~p • 1 (; (,,1

-

0-\-.
'0) "
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==)Mortalité des jeunes

Chez les jeunes de moins d '1 an les taux moyens de morta­

lité calculés pour les di~férents élevage sont de 27,10p.l00 chez

les ovins et de 23,SO ~.100 crez les caprins dans les élevages tra­

ditionnels contre res~ectivement 15,39p.l00 chez les ovins et 13,SOp.

100 cnez les caprins au niveau des élev~es encadrés. Ces résultats

sent bien diff~rents de ceux rapportés par VLAENDEREN (en

1984) qui trouvait chez les av ins des taux moyens de 56p.l 00

dans les élevag;es traditionnels contre 8, SOp.l 00 dans les les éle­

vage15 traditionnels contre 8, 50p.l 00 dans les élevages semi-intensifs

encadrés. Cependant les jeunes meUrent moins dans les élevages semi­

intensif encadrés gue dans les élevages traditionnels.

==) Mortalité des adu 1tes
•

Des taux de 18,10p.l00 chez les ovins et 12,50p.l00 chez

les caprins ont été trouvés au niveau des éleva~es traditionnels

contre respectivement lO,70-p.l00 et l1p.l00 dans les élevages semi­

intensifs encadrés. En 1984 VLAENDEREN rapportejt chez les ovins dans

les m~es conditions des taux de 14p .100 en éleva~e traditionnel con­

tre 4p.l00 en élevage encadré. Bien que la différence soit assez

grande entre les deux résultats, les élevages encadrés enregis-

trent moins de mortalités que les éleva~es traditionnels.

==;Mortalité globale

Le taux de mortalité ~lobale exprime le nombre total de

mortalités (tout ~e comprÏf:)"enreg istrées pûr rapport à l'effectif.

Il donne une idée générale des pertes liées à la mortalité. Il est

très influencé par la mortalité des jeunes de moins j' 1 an.

Au nive2U des différents élevages, des taux respectifs àe

25,4S~.100 chez les ovins et de 28,57p.l00 chez les caprins ont été

en~istrés dans les élev~es traditionnels contre respectivement

11.03p.100 et 16,23p.l00 dans les élevag;es encadrés. Les pertes

liées à la mortalité sont donc ~lus importantes au niveau des éle­

v~es traditionnels.
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==)Mortalité des jeunes

Chez les jeunes de moins d'l an les taux moyens de morta­

lité calculés pour les diFférents élevage sont de 27,10p.100 chez

les ovins et de 23,50 D.100 crez les caprins dans les élevages tra­

ditionnels contre res~ectivement 15,39p.100 chez les ovins et 13,50p.

100 chez les carrins au niveau des élevages encadrés. Ces résultats

sent bien différents de ceux rapportés par VLAENDEREN (PD

19134) qui trouvait chez les ovins des taux moyens de 56p.100

dans les élev~es tr~ditionnels contre 8,SOp.l00 dans les les éle­

vages traditionnels contre 8,SOp.100 dans les élevages semi-intensifs

encadrés. Cependant les jeunes meUrent moins dans les éleva~es semi­

intensif encadré s que dans les é lev ag.e s tradit ionnels •

==> Mortalité des adu l tes
• 1

Des taux de 18,10p.l00 chez les ovins et 12,SOp.100 chez

les caprins ont été trouvés au niveau des éleva~es traditionnels

contre respectivement lG,70p.l00 et IIp.l00 dans les élevages semi­

intensifs encadrés. In 1984 VLAENDEREN rapportait chez les ovins dans

les m~es conditions des taux de 14p .100 en éleva~e traditionnel con.

tre 4p.l00 en élevage encadré. Bien que la différence soit assez

grande entre les deux résUltats, les élevages encadrés enregis-

trent moins de mortalités que les élevages traditionnels.

Le taux de mortalité ~lobale exprime le nombre total de

mortalités (tout ~e comprÎE:)"enreg istrées pûr rapport à l'effectif.

Il donne une idée générale des pertes liées à la mortalité. Il est

très influencé par la mortalité des jeunes de moins j'l an.

Au niveau des différents élevages, des taux respectifs àe
25,45~.100 chez les ovins et de 28,57p.l00 chez les caprins ont été

engistrés dans les élevqges traditionnels contre respectivement

11,03p.l00 et 16,23p.l00 dans les élevages encadrés. Les pertes

liées à la mortalité sont donc ~lus importantes au niveau des éle­

va~es traditionnels.
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jécapitulation des performances de reproduction

au niveau des villages.

Paramètres de

renroduction.

l 0 VIN S

.- - 1:
Elevi'" gel. 1 Elevé.ge

traditionn. encadrés

Taux de Fécondité

Taux de Drolifi-

cité . 125,00 %

155,77 ~

133,84 % 125,79 % 140,74 %

----------+--------+------+--------t---------
Taux de mortali­

tés des jeunes

'Taux de mortali­

tésdes adultes

27,10 ~ 1

18,10 ~

15,30 %

10,70 %

23, 50 %

12, 50 %

13,33 %

11, CU %

1---------+------.-+------1--------t--~=--- ...~
Taux de mortali-

tés globales 1
1

25,25 ~ 11,03 % 28,57 % 16, 23 %
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4.1.2.1 Les performances de production

a) Poids à la naissance

Les relevés de poids des agneaux et des chevaux de moins de

3 jours dans les éleva~es ont été effectués lors des relevés de

naissances (tableau 4)

Chez les agneaux l'analyse des relevés a donné des poids

moyens de 1,53 kg en élevage traditionnels contre 1,95 ~ dans les

parcs encadrés et des extr~es de 0,81 à 3,10 ~. Ces résultats

sont inférirors à ceux trouvé s par VALLERAND et BRANCKAERT (1979)

au Cameroun et G INISKY ( 1975) à 1<olda q.u i rapportent des poids

moyens respectifs de 2,2 kg et 2,1 Jq;.•

Chez les chevraux des poids moyens de 1,23 kg dans les

élevages traditionnels contre 1,37 k~ dans les parcs encadrés ont

été calculés. Dans l'ensemble les élev~es encadrés ont les plus

lourds chevreux et les plus lourds a~neaux (tableau 4).

b) Poids à différents âges.

A défaut de pouvoir suivre l'évolution du poids des a~neaux

et des chevraux de la naissance à 1 '~g;e adulte, nous avons relevé

les poids à ~qes types (tableau 2.3 et 2.4).

A 1 mois les ~neaux et les an;nelles pèsent respectivement

(70 kg ct 6,30 dans les éleva~es traditionnels contre respective­

ment 7,10 k~ et 7,55 ~ dans les parcs encadrés (tableau 4).

A 3 mois des poids respectifs de 10,60 poUr les ~~neaux

et 9,80 pour les ar;nelles contre 12, 60 ~ et 11,70 ont été calcul­

lés.

Jusau 'à 6 mois les mâles sont plus lourds que les femel­

les. Mais à rartir de 6 mois les femelles ont tendance à ganq;ner

plus de poids. Cette évolution pondérale est constante jusqu'à

·3 ans avec des poids respectifs de 21,50 kg pour les m~les et 28 ~
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pour les femelles contre respectivement 28,10 kg et 30,30 kg pour

les élevages encadrés. A partir de cet âge le poids moyen n'augme

te plus, il tend à diminuer (ta Neau 4.31)

Cependant on rencontre des béliers de plus de 40 kg.

Ces observations sont valables pour les troupeaux caprin
comme l'indique le tableau • ·4 .34 •

Ta 1:'1 E'i'\U 4 .30 . Relevês des performances pondérales chez les ovins.-
ELEVAGES TRADITIONNELS ~ ELEVAGES ENCADRES

AGE i
Mâles Femelles Mâles Femelles

1 jour 1,53 1,47 1,95 1,78
-

1 mois 6,70 6,30 7,10 7,70

3 mois 10,60 9,80 12,60 11,60

6 mois 15,70 17,80 14 10 17,47,

1 an 19,45 20,40 1 S,40 21,50
~-

2 ans 23,50 26,30 18,4 30,20

3 ans 27,50 28,30 1: 8 75 30,30,

4 ans 28,10 27,87 - 35,00

5 ans 27,60 29,45 - 31,50

6 ans - 30,90 - 33,40

+de6ans - 34,00 - 30,70

.. / ..
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Relevés des performances pondérales (en kg) chez les

caprins

ELEVAGES TRADITIONNELS ELEVAGES ENCADRES
AGE

Mâles Femelles Mâles Femelles

1 jour 1~33 1,39 1,47 1~50

1 mois 4,90 5~00 4,80 5,40

3 mois 7,80 7,40 7,70 8,10

6 mois 10,00 Il,00 Il,77 12 j 7l

1 an 13,50 13,90 12,30 15~35

2 ans 17,80 18,11 18,90 19,75

3 ans 19,40 7,50 17,10 28,05

4 ans - 24,54 - 22,22

5 ans - 27,13 - 28,54
os=

6 ans - 27,05 - 31,11

+defans - - - -
-'

4.1.2.1 Conduite et gestion des troupeaux

a) La conduite des troupeaux

La conduite du troupeau varie selon le système d'élevage

* Dans les élevages traditionnels, il n'existe pas de
conduite du troupeau à proprement parler. L'entretien des animaux
se caractérisent par des actions ponctuelles du propriétaire ou à

défaut des autres membres de la concession. Les animaux divaguent
pendant une bonne partie de l'année. En saison pluvieuse j ils sont
enfermés dans les parcs ou mis à l'attache pour éviter la dégrada­
tion des cultures. Seulement IIp.lOO des concessions possèdant
un élevage traditionnel s'offrent les services d'un berger. Et tous
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les élevages possèdant un berger ont plus de 2S têtes alors que
la moyenne des troupeaux n'est que de 13,6 têtes de petits rumi­
nants.

* Dans les élevages semi-intensifs bien que la taille du
troupeau soit importante (46 têtes en moyenne) seulement 30p.100
des élevages ont un berger. Dans ce systèm~ même en l'absence d'un
berger responsable du trol\peau, la conduite du troupeau est assurée
soit par les enfants de la concession en dehors de leur préoccupa­
tion scolaire soit par les femmes, les vieux ou les vieilles. Les
animaux sont libérés chaque matin entre 8 et 9 heures et vont paître.
A midi ils reviennent se reposer et s'abreuver avant de repartir
entre 1S et 16 heures. Le soir les animaux sont ramenés vers 17 heu­
res. Pendant le pâturage les animaux sont rarement gardiennés.

c) L'habitat des animaux

L'habitat des animaux est de technologie très variable

* Au niveau des élevages traditionnels, l'habitat peut
être soit une case bergerie construire à cet effet soit une vieille
case abandonnée. Quatorze pour cent des troupeaux n'ont même pas
de bergerie et passent la nuit dans la cour de la concession ou par­
tagent les poulaillers avec les volailles. Le toit des abris sont
dans 78,S7p.100 des cas en paille avec d'énormes problèmes d'étan­
ché i té (f' i~ure 4.5)

Les bergeries quand elles existent sont non seulement
mal couvertes mais aussi mal aérées et mal entretenues.

* Au niveau des élevages encadrés, le parc est constuit
en dehors de ~concession grâce au concours du PRO.DE.P.E.KA et
selon des normes fixées par ce dernier. En règle générale on conseil­
le un par carré de 13 m sur 13 pour une capacité de 40 mères et de
14 m sur 14 pour une c~pacité de 50 mères (f~ures 4.6 ET 4.7).

La technologie de l'abri au sein du parc varie selon les
possibilités de l'éleveur. En effet celui-ci fournit les matériaux
(briques, bois, paille •• ) alors que le projet fournit le grillage
moyennant contrat de remboursement et surveille le respect des nor-



Habitat des animaux en éleva:ze non encadT'-'
(rem"Zi-rquer la taille du troup"'èau)

Figure 4.6 HabitDt des animaux en élevage encadré
(rema ['cFle l"·---rn-ëlu ~11 i té du troupeau)
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figure 4.ï Habitat des animaux en élevage encadrê

(remarquer la qualité du toit)

Figure 4.8 Parcelle foUrrag~Te de Leucaena glauca
CexpJ.oi t88 cfèpuis plus de 1.0 ans).

Numerisation
Texte tapé à la machine
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normes de construction.

Le sol et la pente du terrain sont choisis de façon à

empêcher la stagnation des eaux et l'humidité.

Bien que les encadreurs du Projet veillent à la qualité
des bergeries les animaux n'ont pas toujours un bon habitat
(tableau 4).

Type d'Habitat ELEVAGES TRADITIONNELS ELEVAGES ENCADRES
des animaux Fréquence Pourcentage Fréquence Pourcentage

Sans abri 6 21 j 42 0 OOjOO

Abri d'occasion 4 14 j 28 2 06,67

Abri en banco + 15 53~57 18 60 p OO
toit en paille

Abri en banco + 3 10j77 10 33 j 33 1

toit en zinc

TOTAL •••• 28 100,00 30 100~OO

c) L'alimentation

L'exploitation des pâturages sur les parcelles incultes
constitue l'essentiel de l'alimentation des petits ruminants aussi
bien en élevage traditionnel qu'en élevage encadré. Cependant l'ex­
ploitation de ces pâturages naturels varie suiv nt le système d'éle
vage.

Plus de 75p.lOO des propriétaires de troupeaux en élevage
traditionnel ont affirmé être en mesure d'alimenter leurs ani -
maux à l'auge en saison des pluies co~tTe seulement 23p.lOO au niveau
des élevages encadrés. En effet la taille des troupeaux expliquent
que 73p.lOO des propriétaires de troupeaux fassent recours au pâtu­
rage gardienné en toutes saisons.
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En élevage traditionnel les animaux bénéficient rarement
d'un complément alimentaire fait de reste ménagers et de sous­
produits agricoles. La concurrence avec la volaille et les porcins
limite l'utilisation des sous-produits pour les petits ruminants.

En élevage encadré, l'importance de la taille du troupeau
et les recommandations des encadreurs du projet obligent les éleveurs
à assurer une comp1émentation alimentaire.

La comp1émentation p~ut se faire avec des sous-produits de
cuisine (drèche de bière locale, sons de mil, de sorgho ... ), avec
de la graisse de coton (photo 1) fourni par le projet ou encore avec
les produits d'une parcelle fourragère sur laquelle on peut cultiver
du leucaena (Leucaena glauca ) (photo 4.8) ou du pois d'engol exploi­
table en saison des pluies (figure 4.9). Seulement 25p.l00 des éle­
vages encadrés disposent d'une parcelle fourragère et 70p.l00 affir­
ment utiliser régulièrement la graine de coton. Par contre 85p.l00
utilisent la pierre à lécher fournie par le projet.

La complémentation devient une nécessité à la fin d~ la sai­
son des pluies(figure 4. ) à cause de lignification des pâturages na­
turels et de la réduction du temps de pâture liée aux intempéries
et du manque deœmps des éleveurs préoccupés par les récoltes.

Figure 4.9

Saison
sèche

Saison des pluies

1JAN. 1 FEY.lMARS lÀVR. lMAI )
\

LcomPlêmentatation- 1

IJUIN!JUIL.IAoùTlsEPT!ocT.1NOY.lDEC.

-7 !'f:-"--­

!

Saison
sèche
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d) l'abreuvement

Dans la région de la Kara l'abreuvement des animaux se
fait essentiellement à la maison. Les nombreux cas de noyades des
animaux ont obligés les propriétaires d'animaux à donner à boire
aux animaux assez suffisamment pour éviter qu'Vs aillent ailleurs
chercher l'eau à la rivière.

Ces élevages traditionnels, les animaux disposent d'une
mare artificielle devant la concession qu'ils partagent avec la vo­
laille et les porcins. Seulement 4Sp.l00 des concessions ont affir­
mé renouveler l'eau de leur mare chaque jour. A défaut de mare
que les petits ruminanœn'apprécient d'ailleurs pas, les animaux
sont abreuvés dans de vieux ustenciles ou des canaris cassés. Dans ce
cae, le J"f'ncu\fell61'en"t de l'ei'!u est plus fT'éq.lent.

Dans lœ élevages encadrés, le parc dispose d'un abreuvoir
fourni par le projet. Il est régulièrement remplis par les femmes
ou les enfants et lavés chaque matin. Cependant dans certains parcs
l'abreuvoir ne sert pas ou est affecté à d'autre usage.

En général les animaux sont abreuvés à volonté et certains
propriétaires amènent l'eau jusqu'au pâturage où les animaux sont
attachés au piquet. 12p.l00 seulement des propriétaires d'élevage
traditionnel estiment que les animaux peuvent se débrouiller pour
s'alimenter. Ceux-ci sont alors obligés de boire les eaux stagnan­
tes ou d'aller à la rivière en saison sèche.

e) Santé et contrôle sanitaire

* Les dominantes pathologiques

Les principales pathologies qui affectent les petits ru­
minants dans la région de la Kara peuvent être regroupées en trois
groupes

- les maladies parasitaires
- les maladies épizootiques
- les carences alimentaires et la

malnutrition.
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Les maladies parasitaires sont fréquentes au niveau des
différents élevages avec une forte incidence des parasitoses exter­
nes. En effet les pâturages sont infestés de tiques. De plus la
promiscuité de certains élevages avec des troupeaux de bovins ag­
gravent cette situation. Les parasites internes (strongles, as ca
ris, coccidies, trypanosomes ... ) causent aussi des pertes non né­
gligeables dans les élevages.

Les maladies épizootiques telles que les pneumopathies, el­
les mêmes dues à des causes multiples telles que la pasteurellose,
la pestesdes petits ruminants (PPR) et la rickettsiose seraient les
principales causes de mortalité.

Les carences alimentaires, la malnutrition et les autres
affections viennent renforcer l'incidence des maladies parasitaires
et microbiennes.

* Le contrôle sanitaire

- En élevage traditionnel aucune intervention sanitaire
n'est systématique. Cette situation est encore plus grave dans les
villages où le PRO.DE.P.E.KA a beaucoup de parcs puisque le projet
n'encadre que les élevages sous contrat alors que les services vé­
térinaire de la région n'interviennent presque plus sinon très peu
dans les zones d'action du projet. Les méthodes de traitement des
animaux malades sont traditionnelles. Seulement l7p.lOO des éle­
veurs ont reconnu avoir fait appel au vétérinaire au moins une
fois.

- Dans les élevages encadrés la vaccination contre la PPR
et les déparasitages externe et interne sont systématiques selon

*le calendrier de prophylaxie de la figure 4. Le VALBAZEN et le
*PANACUR sont utilisés contre les strongles et les tenias alors

que la Sulfadimerazine est l'anticoccidien retenu. Contre les para­
*sites externes, on pulvérise du TAGAL ou du PROCIGAM (figur~4.10,

4.11 et 4.12)

Malgré ce COntrôle sanitaire, le taux de mortalitê de
19,70p.lOO, bien qu'inférieur à celui trouvé dans les élevages tra­
ditionnels, est élevé quand même. Les causes de cette contre -
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performance· sont

• la négligence des thèmes d'élevage (Hygiène, alimentation,
abreuvement, complémentation .•. ) .

• l'effet direct des pluies et de l'humidité ambiante qui
potentialisent l'action des microbes et des parasites.

f) Le contrôle de la reproduction

Au niveau des élevages traditionnels il n'y a pas de con­
trôle de la reproduction à proprement parler. Par contre dans les
élevages encadrés, des efforts sont entrepris pour améliorer les per­
formances de reproduction. Les techniques de contrôle sont varia­
bles et vont du sevrage des jeunes à la technique de gestion de lut­
te en passant par la castration, la réforme et la sélection des
géniteurs.

'* Le sevrage

Bien que mentionné, le sevrage n'est pas systématiquement
pratiqué et on peut observer des jeunes de plus de 5 mois qui con­
tinuent à têter des mères mêmes gestantes. Cependant on obs~rve

aussi des éleveurs qui attachent les jeunes de 4 à 5 mois pour les
empêcher de têter.

'* La castration

Elle est conseillée et pratiquée de façon plus ou moins
systématique dans les élevages encadrés sur les mâles de 5 mois
environ. Elle s'effectue au début et à la fin de la saison des
pluies (tableau 4). Seuls les chevraux et les agneaux performants
sont laissés pour remplacer les géniteurs. Cependant, certains
éleveurs qui considèrent plus rentable la vente des béliers et des
boucs très demandés au cours des fêtes traditionnelles, refusent
la castration.

'* La réforme

Les éleveurs refusent la réforme des vieilles femelles qui
sont gardées jusqu'à plus de 7 ans parce que celles-ci produisent
plus et donnent des produits plus vigoureux. Cette conception
est tellement répandue que dans certains élevages plus de 40p.IOO
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des reproductrices ont plus de 5 ans. Ceux qui acceptent la réforme
ne réforment que pour des raisons de stérilité et de dystocie fré­
quentes.

* La sélection des géniteurs

La notion de sélection des géniteurs échappent aux éleveurs.
Cependant ils reconnaissent les avantages qu'on peut avoir en utili­
sant un bon géniteur. En effet plusieurs élevages ont en leur sein
des mâles performants empruntés au PRû.DE.P.E.KA, à d'autres éleva­
ges ou achetés parfois même import~des pays voisins (béliers et
boucs sahéliens). Malheureusement les résultats de l'introduction
de ce ang nouveau sont relativisés par les accouplements anarchiques
avec les mauvais mâles non castrés.

Au niveau du projet, il existe un parc à béliers où sont
élevés les géniteurs fournis aux élevages encadrés.

* La gestion des luttes.

La méthode de gestion des luttes a été introduite par le pro­
jet au niveau des élevages encadrés. Mais seulement 22 élevages
ovins sur 869 encadrés par le projet bénéficient de cette technique.
Dans ces troupeaux les mâles ne sont pas séparés des femelles mais
sont castrés. Les géniteurs sont fournis par le projet et les montes
se font en Mars-Avril ou Octobre-Novembre alors que les agnelages
sont attendus en Juillet-AoQt ou Février-Mars. Ce schéma se rapproche
de celui proposé par ADESHULA (1986) pour les ovins Djallonkés
dans la région des plateaux au Togo.

Figure 4~2: Schéma du calendrier de la gestion des luttes au niveau
des élevages encadrés

MA! !
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4.1.3 Commercialisation des Petits Ruminants

4.1.3.1 Situation générale

Le commerce des petits ruminants dans la reglon de la
Kara comme dans le reste du pays d'ailleurs se caractérise par son
inorganisation. Il n'existe ni de marché spécialisé, ni de circuits
propre. Les transactions des ovins-caprins se font le plus souvent
dans les marchés de produits vivriers de toutes les localités et
seuls quelques intermédiaires occasionnels se changent de l'appro­
visionnement des grandes villes lors des fêtes religieuses. Ce com­
merce souffre aussi de l'absence d'une politique de prix, d'un man­
que de réglementation sur l'âge des animaux à commercialiser.

4.1.3.2 Les prix des animaux.

Le prix des ovins-caprins sont très variables selon les
espèces, le lieu de vente et le moment de l'année. L'estimation du
prix se fait au car il n'existe pas de bascule sur les mar­
chés (tableau 4.). Seul le PRO.DE.P.E.KA qui avait un volet commer­
cialisation jusqu'en 1989 achetait les animaux au kilogramme.

Les ovins coOtent en général plus cher que les caprins.
Pour la même espèce les femelles coOteraient plus chers que les
mâles 40 000 F CFA alors que les boucs dépassent rarement 3 000 F

CFA.

On retrouve facilement des jeunes de moins de 6 mois,
surtout les jeunes boucs très demandés lors des cérémonies tradi­
tionnelles et même des femelles gestantes sur le marché.



Tableau 4. Prix des petits ruminants dans la ré~op de la Kara
(en F.CFA par tête)
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Categorie Prix du Prix du Variationd'animaux marché PRO.DE.P.E.KA

Chevraux 2 000 - 1 000 - 3 000

A2neaux 2 500 390/k2 1 500 - 4 000

Ailnelles 4 000 7 000 3 000 - 7 000

Brebis 6 000 8 000 4 500 - 9 000

Chèvre 5 000 - 3 500 - 7 000

Castrats 6 000 3S0/k2 3 500 - 8 000

Béliers 8 000 SOO/kg 6 000 -30 000

4.1.2.3 - Les lieux de vente

Il n'y a pas de marché spécialisé dans le commerce du bé­
tail dans la région. Les petits ruminants occupent en génêral une part
des marchês locaux. Cependant certains marchés comme celui de Katao
dans la préfecture de la Binah sont réputés dans le commerce des ovins­
caprins. La vente se fait aussi à domicile quand l'acheteur peut faire
le déplacement et 2Sp.lOO environ des propriétaires ont affirmé n'avoir
jamais vendu dans un marché.

En général le bêtail est plus nombreux et moins cher dans
les marchés de village que dans les marchés urbains où les éleveurs
répugnent d'amener les animaux qu'ils ne sont pas sOrs d'écouler et
où se posent des problèmes de place et de tickets de marché à payer.

2.1.2.4 - Les saisons de vente

Le nombre d'animaux offerts à la vente est le prix de ceux­
ci peuvent varier considérablement d'un moment de l'année à l'autre. En
général les animaux sont rares sur le marché en saison sèche après les
récoltes et coOtent par conséquent plus chers. Par contre en saison
pluvieuse, en particulier au cours des mois d'Avril-Mai (période de
soudure) et de Septembre-Octobre (rentrée scolaire) les paysans vendent
beaucoup plus d'animaux de toute catégorie afin de faire fac~ aux be­
soins en liquidités. Paradoxalement le prix du kilogramme de viande
ne suit pas ces variations ; une peuvre de plus que les éleveurs sont
exploités.
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4.2 Recommandations

4.2.1 La taille du troupeau

L'analyse des données a montré une influence hautement
significative (P< 0,001) du niveau de richesse sur la taille du
troupeau au niveau des concessions encadrées ; plus le niveau de
richesse augmente, plus la taille du troupeau augmente.
Par contre le niveau de richesse n'a aucune influence sur la tail­
le du troupeau au niveau des concessions non-encadrées. Ceci mon­
tre l'action positive de l'encadrement sur le niveau de vie des
concessions et du rôle socio-économique très important des petits
ruminants dans la vie des populations rurales de la région. L'idéal
aurait été donc que chaque concession ait un parc moderne.

De même le nombre total d'ovins et de caprins morts a
une influence significative sur la taille des troupeaux non-enca­
drés en particulier. La mortalité infligerait de lourdes pertes
à ces élevages qui sont exposés à des affections diverses et ne
bénéficient d'aucun encadrement. Le contrôle sanitaire du projet
ne devait pas être conditionné à la construction d'un parc et doit
s'étendre aux élevages sans parc moderne, à définir les mo-
dalités de redistribution des services rendus ; les services vété­
rinaires de la région n'ayant pas les moyens dont dispose le pro­
jet.

4.2.2 La gestion technique du troupeau

Les nombreux cas de noyade, d'intoxication pour insec­
ticides d'accidents, de malnutrition et de vol caractérisent la
déficience notoire de la conduite des troupeaux aussi bien ùans
les élevages encadrés que dans les élevages non-encadrés. Chaque
troupeau~ en particulier les troupeaux encadrés, devait avoir
son berger. Ce qui limiterait la divagation les accidents et les
vols enregistrés au niveau des troupeaux et allongerait le temps
de pâture.
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Les modalités de confiag~ et de déplacement ou toute
autre forme d'introduction d'animaux dans les troupeaux doivent
être surveillées pour éviter la contamination des animaux.

Les animaux devraient être correctement logés compte tenu
du fait que les matériaux de construction (briques, bois, paille •• )
ne coOtent que la force de travail de l'éleveur. L'action du pro­
jet devait intéresser tous les éleveurs~ même ceux qui n'ont pas
les moyens de construire un parc moderne afin que ceux-ci profitent
de la sensibilisation sur les thèmes d'élevage.

4.2.3 L'alimentation et l'abreuvement des animaux

Les p~turages naturels ne suffisent pas toujours à l'ali­
mentation des animaux à cause de la rareté des parcelles incultes
et de la réduction du temps de pâturage. Les résidus agricoles et
ménagers que les petits ruminants partagent avec les porcins et la
volaille ne constituent pas un complément suffisant. La complémen­
tation peut se faire avec la graine de coton; mais comme elle n'est
pas produite à la ferme elle coOte de l'argent et doit être cherchée
dans les magasins du projet parfois très éloignés. La meilleure
solution est de disposer d'une parcelle fourragère de leucaena ou
de pois d'engol qu'on peut faire pousser n'importe où et qu'on
peut exploiter pendant de nombreuses année. L'utilisation de la
pierre à lêcher devait être vularisée.

Les populations de la région ne manquent pas d'eau.
Des forages ont été réalisés qui ne méritent que d'être entretenus.
Les animaux devraient être bien abreuvés, au moins deux fois par
jour dans des récipients régulièrement lavés. Tout le problème ré­
side encore une fois, dans la sensibilisation des concessions
dont 2Sp.lOO estiment que les animaux devaient pouvoir se dé­
brouiller pour s'abreuver.
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4.2.4 Le contrOle sanitaire

La vaccination contre la P.P.R qui est systématique dans

les parcs encadrés doit s'étendre aux autres élevages de la région.
Autrement ceux-ci demeurent un danger potentiel. La trypanosomia­
se ne constitue pas un fléau compte tenu de la relative résistance
des races Djallonké. Cependant le déparasitage externe et interne
devait être systématique et appliqué très sérieusement ; les excès
de dilution observés et les pulvérisation à la hâte au niveau des
parcs encadrés doivent être découragés. De plus depuis que le pro­
jet existe les éleveurs ne maîtrisent pas encore les pratiques les
plus élémentaires de soins aux animaux (taille des onglons, pul­
vérisation, drogage, castration ••• ). Tout sera à recommancer à la fin
du projet puisque le programme de formation des auxiliaires villa­
geois n'a pas donné les résultats escomptés., Cependant c'était le
meilleur moyen d'assurer la pérénité de l'action du projet.

4.2.5 Le contrOle de la reproduction

Le taux moyen de la fécondité de 155,OOp.IOO trouvés
au niveau des élevages en gestion de lutte ne semblent pas militer
en faveur de la technique de gestion des luttes. Cependant l'into­
lérance du climat à certaine période de l'année justifie le contrôle
des naissances. Mais ce contrôle ne peut être appliqué avec succès
dans les troupeaux mal nourris, mal traités, mal logés et où les
mâles ne peuvent être séparés des femelles alors qu'ils ne sont
pas toujours castrés. Les techniques de contrôle de choix sont la
castration qui doit être systématique, la sélection des géniteurs
et la réforme des vieilles reproductrices. Les conditions d'alimen­
tation ne permettent pas la pratique du sevrage.
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4.2.5 L'éducation des ménages

Le faible niveau d'éducation des populations constitue
un handicap majeur au développement de l'élevage des petits ru­
minants dans la région. Le volet formation du PRO.DE.P.E.KA s'in­
téresse plus aux encadreurs qu'aux paysans dont l'attitude vis-à­
vis des animaux témoigne d'une insuffisance de sensibilisation et
d'un manque de motivation. Les encadreurs du projet qui ne travail­
lent que les matins devaient être chargés d'une formation formelle
en dehors de la formation informelle que l'éleveur acquiert en des
interventions dans son élevage. La formation d'auxiliaiyes villa­
geois entreprise par le projet devait être renforcée par l'attri­
bution d'un salaire forfaitaire capable de susciter les volontés.

4.2.5 La stratégie du PRO.DE.P.E.KA

Compte tenu du faible niveau de vie des populaitons rura-
les de la région peu à prendre des initiatives d'investis-
sement, l'encadrement par le PRO.DE.P.E.KA ne devait pas être su­
bordonné à la construction d'un parc moderne et devait s'étendre
aux élevages traditionnels. En effet bien que le remboursement des
services rendus soit possibles en nature (animaux) il y a toujours
des réticences.

De plus les domaines de compétence du PRO.DE.P.E.KA et des
services vétérinaires de la région devaient être clairement définis
pour que les élevages traditionnels dans les zones d'intervention
du projet ne soient délaissés comme c'est le cas par les d~ ~ctu­

res d'encadrement.
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La reglon de la Kara est une vaste reglon montagneuse si­
tuée au Nord du Togo entre la région centrale au Sud et celle des
savanes au Nord. L'agriculture y est la principale activité écono­
mique ; ce qui a légitimé le Projet d'Aménagement du Nord-Togo dont
le Département de Zootechnie a expérimenté et vulgarisé le système
d'élevage semi-intensif des petits ruminants qui fait l'objet de
cette étude comparative avec le système traditionnel.

L'objectif principal de ce travail était d'étudier les
principales caractéristiques de l'élevage des petits ruminants en
milieu traditionnel villageois afin de tenter une évaluation de l'im­
pact du programme initié depuis 1981 et de faire des recommandations
susceptibles d'aider à optimiser les efforts d'encadrement à un mo­
ment oü le Togo s'apprête à prendre entièrement en charge le finan­
cement du projet pour le développement du Petit Elevage dans la ré­
gion de la Kara.

Les enquêtes socio-économiques et zootechniques~ base de
cette étude ont porté sur 2598 petits ruminants élevés dans 58 con­
cessions villageoises dont 30 pratiquent un élevage semi - intensif
encadré par le PRO.DE.P.E.KA et les 28 autres un élevage tradition­
nel ne bénéficiant d'aucun encadrement. Ces concessions ont été vi­
sitées dans Il villages répartis dans trois des six préfectures
de la région et totalisant une population de 844 habitants soit une
moyenne de 14,55 par concession et des extrêmes de ~ à 3~

L'analyse des données recueillies montre

- Sur le plan des caractéristiques socio-économiques géné­
rales que les principales contraintes au développement de l'elevage
des petits ruminants sont l'insuffisances des terres et du revenu
des concessions, pauvres dans l'ensemble, le coat de la main-d'oeuvre
l'anaphabétisme alors que bien que mal exploités les petits rumi­
nants ont cependant une part non négligeable dans le revenu des
concessions.

Au niveau de la structure des troupeaux on note une forte
proportion de vieilles reproductrices de plus de 5 ans alors que les
reproducteurs sont des jeunes de moins d'l an. Les mâles sont non
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seulement trop jeunes mais aussi trop nombreux pour les femelles
puisque 75p.lOO environ des propriétaires n'acceptent pas la cas­
tration.

La taille du troupeau est très variable d'une espèce à l'autre
et pour chaque espèce selon le type d'élevage. Les ovins sont dans
l'ensemble plus nombreux au niveau des parcs encadrés avec une moyen­
ne de 46,50 ovins contre 12,93 caprins. Au niveau des troupeaux non­
encadrés les caprins sont les plus nombreux avec une taille moyenne
par troupeau de 15,30 contre 13,60 pour les ovins.
L'importance des ovins au niveau des parcs encadrés s'explique par
le fait que l'encadrement privilégie ces derniers q~i sont plus
faciles à entretenir que les caprins. Cette taille est influencée
par plusieurs facteurs parmi lesquels le niveau de richesse de la
concession~ le nombre de porcins, le nombre de volailles~ le nom­
bre de caprins mâles abattus ou donnés et le nombre de mortalités.
Ma~si au niveau des troupeaux traditionnels les mortalités ont l'ir.

~

fluence la plus grande, le niveau de richesse est 18 principal
facteur de variation de la taille des troupeaux encadrés.

Les dons et abattages familiaux constituent les principales sour
sources de sortie des animaux. La vente n'étant importante qu'au
niveau des parcs encadrés où les éleveurs vendent au projet afin de
remboursel' les frais des services rendus. La faible proportion des
ventes s'explique par l'inorganisation du marché du bétail, les
difficultés de déplacement, l'absence d'une politique de prix et
l'attitude même des éleveurs qui ne destockent les animau~c qu'en
cas de nécessité absolue.

Sur le plan des paramètres de production et de reproduction
l'analyse de données a donné des taux de fécondité de l55,77p.lOO
et des taux de prolificité de 133,84p.lOO pour les ovins et de
l40,74p.lOO pour les caprins dans les parcs encadrés contre respec­
tivement l25p.lOO et l25,79p.l00 dans les élevages traditionnels. Les
analyses de poids ont montré que les troupeaux encadrés ont les plus
lourds animaux.

Sur le plan de la gestion technique des troupeaux, bien que
le projet ait fait des efforts pour construire des parcs améliorés
moyennant contrat de remboursement, les animaux ne sont pas toujours
bien logés aussi bien au niveau des élevages encadrés que non-enca-

drés. La réforme des femelles n'existe pas. Le choi~ la fourniture
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des géniteurs et leur utilisation sont compromis par l'impossibili­
té de séparer les mâles des femelles alors que ceux-ci ne sont
pas toujours castrés. La technique de gestion de lutte n'est pra­
tiquée que dans 22 élevages encadrés. Elle ne peut d'ailleurs être
conseillée pour des troupeaux mal logés, mal nourris et mal soignés.
Le calendrier de prophylaxie du PRO.DB.P.E.KA est très adapté à la
région mais il n'est systématique que dans les troupeaux encadrés~

Malheureusement.

Sur le plan de la stratégie du PRO.DE.P.E.KA, bien que
les résultats enregistrés soient très encourageants on peut douter
de leur perennité. En effet le Projet dont les résultats s'évaluent
en nombre de parcs construits d'animaux encadrés et de groupemen~

d'éleveurs organisés ressemblerait par sa stratégie beaucoup plus
à une structure de production que d'encadrement. L'encadrement ne
devait pas être subordonné à la construction d'un parc et devait
s'étendre à tout les élevages. Le PRO.DE.P.E.KA a la fin du finan­
cement extérieur devrait intégrer le Projet Petit Ruminant qui
s'occupe des autres autres régions afin d'unifier la stratégie
d'action.



ANNEXE 1. STRUCTURE DE LA BASE DES DONNES

CHi'MY NOM DU c..~. lU TYPE U MHN"iION IH Mill.F

1 Numéro de concession N 2 0
2 Type d'habitat N 1 0 0
3 Age du chef N 2 0
4 Niveau d'étude N 1 0
5 Nombre de ménage N 1 0
6 Nombre de résidents N 2 0
7 Enfants N 2 0
8 Vieux N 2 0
9 Hommes N 2 0
10 Femmes N 2 0
Il Garçons N 2 0
12 Filles N 2 0
13 Scolarisés N 2 0
14 Emigrés N 1 0
15 Etrangers N 1 0
16 Niveau de richesse N 1 0
17 Petits ruminants N 3 0
18 Ovins N 3 0
19 Caprins N 2 0
20 Bovins N 3 0
21 Porcins N 2 0
22 Volailles N 2 0
23 Ovins mâles vendus N 2 0
24 Ovins femelles vendus N 2 0
25 Caprins mâles vendus N 2 0
26 Caprins femelles vendus N 2 0
27 Ovins mâles abattus/donnés N 2 0
28 Ovins femelles abattus/donnés N 2 0
29 Caprins mâles abattus/donnés bI 2 0
30 Caprins femelles abattus/donnés N 2 0
31 Ovins achetés N 2 0
32 Caprins achetés N 2 0
33 Ovins morts N 2 0
34 Caprins morts N 2 0

-
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